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UNE TROISIEME PERLE 


Nous avons vu il y a deux semaines que selon la doctrine très 
progressive d’un des professeurs de notre très illustre Ecole Nor- 
male manitobaine, l'éducation consiste à développer les instincts ; 
nous avons vu de plus que, parmi ces instinets, on daigne faire une | 


place à l’instinet religieux. | 

Pour nous qui croyons que l'âme humaine a été créée par Dieu 
à son image, ce n'est pas brillant, mais il paraît que nous sommes | 
des exigents et des intraitables; des arriérés, quoi, le mot est clas- 


sique. 


Vous avez peut-être eru qu'il y avait quelque malentendu dans 
les termes, que le professeur s’est mal exprimé, qu'il ne voulait pas 
dire cette horreur. Soyons larges, et concédons :; il faut savoir en 
passer à ceux qui se chargent de nous déniaiser gratis; le contribua- 
ble trouve tout de même que ça coûte cher, mais c'est une illusion, 


nous jouissons d’un régime scolaire très moderne; de plus il est 
gratuit et obligatoire. 

Mais pour revenir à notre progressif professeur, vous croyez 

| 


que la langue lui a fourché, comme diseut nos gens, qu'il n'a pas 
voulu dire l'horreur qu'il 2 réellement dite; contemplez un peu une 
autre perle pédagogique, et à sa clarté coneluez ce que vous voudrez: 
‘Le dernier effort de l'éducation, en d’autres termes la manière 
‘‘de faire produire à l’homme la mesure extrême de ses énergies, 
LE ’ H H LE 
est d'en faire un parfait animal. 


Comment, que dites-vous?!! 


Nous n'’osons pas l'écrire deux fois, mais nous avons transeris 
la déclaration de notre très progressif professeur. 


Vous pensiez que peut-être les doctrines pédagogiques de ces 
messieurs n'étaient pas à la hauteur du progrès moderne; détrom- 
Aussi, mes- 


pez-vous, nous sommes dans le mouvement, c’est clair. 
sieurs de Québec, il est bien entendu que vos méthodes sont arriérées, 
complètement fausses même, ax dire d’un personnage important de 
notre Département d’Instruction Publique, Vous n'avez pas, vous | 
autres de Québec, dans:votre système de formation, le secret de faire 
des hommes de parfaits animaux. Dans nos prairies de l'Ouest, où 
l'élevage se fait en grand, nous poussons les choses au point de per:- | 
fection de faire des animaux, même avec des êtres humains, et il 
paraît que c’est du dernier chic, le dernier cri du progrès moderne, 
très moderne. 


D'ailleurs la troisième perle doit nécessairement venir compléter 
l'éclat de la première. Si l'éducation doit développer les instincts 
de l’homme, c’est fatal, en bonne logique, que le plus grand succès 
de l'éducation nouveau genre sera de faire de bons animaux, car, 
voyez-vous, il y a une différence fondamentale entre l'animal et 
l’homme. L'animal a des instincts, c’est évident ; anais Dieu à réglé 
ces instinets, il leur a imposé des lois que les animaux observent 
automatiquement. L'homme, au contraire, étant doué de liberté, 
devra gouverner lui-même les forces inférieures de la nature: c’est 
en quoi consiste son mérite. Si par un nouveau genre d'éducation 
on peut arriver à la gouverne des instincts comme ils sont 
Selon la doctrine énoncée 


réglés 
dans l'animal, alors on aura son affaire. 
plus haut, on aura fait de l'homme un parfait animal. 

En y mettant beaucoup de bonne volonté, on croit deviner ce 
que veut dire l’illustre professeur, mais que c’est brutalement dit! 


Pos de doute possible, nous sommes des progressifs. 
N'allez pas le nier, vous passeriez à coup sûr pour arriérés; 
vous ne seriez pas modernes, 

Quand nous vous disions que le jour viendrait peut-être où ce 
serait considéré progrès de marcher à quatre pattes, étions-nous si 
loin de ce que nos illustres pédagogues enseignent comme le dernier 
degré de notre progrès moderne manitobain ? 

Nous avons une autre perle en réserve, et cela semble nous por- 
ter à croire à la doctrine des quatre pattes. Nous verrons ensemble, 
conune disait l’autre: la suite au prochain numéro. 


NOUS EN SOMMES 


e 


L'Action Catholique du 25 août, commentant la nomination d’un 
juge de langue anglaise pour remplacer lhon. juge Landry, et trou- 
vant fort étrange que dans une provinee où la population acadienne 
est si nombreuse on ait prestement mis ses droits de côté, écrit ces 
paroles : 

“Mais, si le coup est fait, les réeriminations seraient 
sans autre sanction qu’une expression bien compréhensible de mé- 
contentement, au jour du vote, de da part des Acadiens, et de l’élé. 
ment franco-canadien en général, solidarisé avee nos sympathiques | 
frères d'Acadie, dans ce déni de justice, à moins que les eireonstan- 
ces ne viennent, prochainement, offrir l'occasion propice de réparer 


vaines, 


ce regrettable impair.” 

Quand au jour du serutin, nous saurons mettre d'accord nos) 
mévontentements et la manière de donner notre vote, nous serons! 
respectés, pas avant, Que les partisans politiques, les chefs de file 
surtout, sachent que de bleu ou le rouge ne joueront pas un gros! 
rôle, en face des questions de race et de foi, Qu'on ne se fasse pas 
d'illusion, ees questions sont posées et ne cesseront de l’être qu'au 
jour où elles auront été résolues dans le sens de la justice et de 
l'honneur à la parole donnée, seellée, signée par le roi. 

Nous laisser distraire de la solution de ces questions par une 
considération de bleu et de rouge serait, sans l'ombre d’un doute, 
nous délivrer un certificat d'intelligence médiocre. 

Sachons voir, et sachons voir loin. 

On a fait table rase de nos droits à la langue française en cette 
province. Il faudrait être aveugle pour ne pas voir que ce _n 'est | 
qu'une scène dans le drame qui se joue au Canada pour la dispari- 
tion du français. Ce qui se fait dans l'Ontario nous crève les yeux, | 
l'incident du Nouveau-Brunswick vient donner une confirmation à 
la thèse, et ce que la législature manitobaine vient de décréter ap-| 
porte le complément de preuve à tous ceux qui auraient encore la | 
penser d’en douter. 4 

Il s’agit de se redresser ou de cesser d'exister comme groupe 
séparé, : ; 
La parole est aux nôtres, mais qu'ils soient bien convaincus que 
la parole seule sera impuissante ; il faudra des actes, en d'autres ter- 
ies des sacrifices de tranquillité personnelle, d'argent et de temps. 
Celui qui n’est pas prêt à cela est une faiblesse pour le groupe au 


lieu d’être une force. Vraiment le temps des paroles est passé! 


sé nb 
je Stuice 


| professeurs sont à leur poste. C’est 


|'mais c’est un sujet dont 


|verture des 


[même s’il avait fallu appuyer un 
\ peu. Les panneaux vides de l'Eco- 


|nementaux ont publiquement con- 


SUR LE FRONT ONTARIEN .. 


Ottawa, le 28 août 1916, 

Les écoles bilingues sont donc 
rouvertes et rouvertes, disent 
toutes les apparences, pour ne 
plus se fermer. Ce qui se dégage 
le plus nettement en effet du con- 
tact avec la foule francaise et ses 
chefs, e’est l'impression d’une 
calme mais implacable détermina- 
tion. 

La situation juridique est  in- 
certaine, On n'attend point avant 
octobre la décision du comité ju- 
diciaire du Conseil Privé. Mais 
l'on sent bien à causer avec les 
gens que rien ne les empêchera de 
faire élever leurs enfants comme 
ils l’entendent. Les moyens, les 
tactiques dépendront évidemment 
de la décision favorable -ou défa- 
vorable du Conseil Privé, de l’at- 
titude des gouvernants. Mais là 
encore on à le sentiment qu'une 
pensée claire, précise, prévoyante 
règlera méthodes et tactiques. 

Avec un coeur décidé et un cer- 
veau qui fonetionne bien, on va 
loin. Nos compatriotes d'Ottawa 
ont l’un et l’autre. On peut être 
sûr que les éventualités multiples 
qui peuvent naître des diverses 
décisions judiciaires prévues e- 
ront, ont été en grande partie dé- 
jà examinées et pesées. Le délai 
imposé par la procédure britanni 
que risquait de créer une situa- 
tion particulièrement difficile, On 
voit comment ils y ont fait face. 

Les écoles ont été rouvertes 
avec le même calme que dans les 
années de profonde paix. Tous les 


à peine même s'il y à eu quelques 
changements dans le personnel. 

On imagine bien que cela a de- 
mandé de mouveaux sacrifices; 
l’on ne 
songe guère à parler aujourd’hui, 
tant l’on a le coeur à la joie et à 
la confiance. 


+ L) L] 


La seconde impression qui s’in- 
pose à l'observateur le plus dis- 
trait, c’est celle de la maîtrise ab- 
solue de la commission élue sur 
des écoles bilingues et de l’impuis- 
sance radicale de la commission 
gouvernementale. 

Toutes les écoles ont été ouver- 
tes sur l’ordre de M. Genest, Ce- 
lui-ei a présidé personnellement à 
l'installation de la nouvelle direc 
trice de l’Ecole Garneau. (Mme 
Dumais, l’ancienne principale, 
dont l’on n’a pas oublié le coura- 
geux dévouement, s'étant rema- 
riée au cours des vacances, est 
remplacée par Mile Marie-Louise 
Rocques, l’énergique jeune fille 
dont la clairvoyance fit échouer 
l’une des dernières manoeuvres 
gouvernementales). Les autres 
commissaires ont pareillement vi- 
sité les écoles des divers quartiers 
pour affirmer leur autorité. 

De la commission gouvernemen- 
tale et de ses membres personne 
n’a entendu parler au cours de la 
journée, On répète couramment 
que les partisans de la ‘‘petite 
commission paraissent presque 
aussi convaincus que leurs adver- 
saires qu'elle sera déclarée inexis- 
tante par le Conseil Privé, La seu- 
le‘ manifestation d'activité qu'elle 
ait faite ces derniers temps a été 
l’ordre de remettre leurs elés don- 
né aux gardiens des écoles bilin- 
gues. Cela n’a pas empêché l’ou- 
portes. Il suffisait 
d'ailleurs de se promener dans la 
foule ce matin pour constater 
qu'elles auraient été ouvertes, 


le Guigues, que l’on n'a pas enco- 
re remplacés, le souvenir des jour 
nées de janvier 1916 sont conseil- 
lers d’action énergique et rapide. 

En fait, il y a plusieurs mois 
déjà que les commissaires gouver- 


fessé leur impuissance, Ils avaient, 
l’an dernier, ordonné à la quasi- 
totalité des maîtres et maîtresses 
de reprendre leurs classes. Ils ont 
refusé de les payer sous prétexte 
qu'ils n'observaient pas le règle- 
ment XVII, mais ils n’ont pas osé 
donner ordre à ces ‘‘insubordon- 
nés’? de quitter. les classes ; en sor- 
te que, de leur propre aveu, ils se 
trouvent dans cette double posi- 
tion de patrons qui, après avoir 
ordonné un travail et en avoir 
bénéficié, refusent de le payer et 
qui, prétendant que leurs ordres 
n’ont pas été exécutés, n'osent ap- 
pliquer à cette désobéissance une 
sanction. 

Et, lorsque ce refus persistant 
de rénumérer les services rendus 


: 


et acceptés eut amené la retraite 
des professeurs, ils se sont mon- 
trés également incapables de leur 
trouver des successeurs ou d'oceu- 
per les classes sur lesquelles ils 
prétendent avoir autorité, 


La faillite était déjà complète. 
Les scènes d'aujourd'hui n'ont 
fait que la souligner. 

L 


De ma vie je n’ai vu plus joyeu- 
se rentrée. 


Samedi et dimanche les enfants 
s'abordaient déjà dans da rue, la 
figure épanouie: C’est Jundi la 
classe! On m'avait dit: La ren- 
trée est pour neuf heures moins 
quart, et je croyais qu'en étant à 
l'Ecole Guigues vingt minutes 
plus tôt, j'assisterais aux premiè 
res arrivées. I y avait déjà dans 
les parloirs, sur le perron, devant 
la porte, des centaines de gamins. 
J'entendais les mamans: Il n’y 
avait plus moyen de les tenir à la 
maison... Et l’on me dit que ce 
fut la même chose partout, 


Chose plus remarquable  enco- 
re: après une si longue interrup- 
tion, les enfants sont revenus aus- 
si disciplinés, aussi intelligem- 
ment obéissants qu'au inoment de 
leur départ. Une institutrice qui 
venait de changer de classe et qui 
avait affaire à des élèves nouveaux 
ee midi: C’est mer- 
mes 


me déclarait 
veilleux! Je n'ai pu dire à 
enfants que ceci: Faites de même 
tous les jours... 

Une autre chose trancnait, avec 
cette joie exubérante, sur les ren- 
trées ordinaires: la présence au 
milieu des enfants d'un certain 
nombres de parents venus en tout 
cas... Je ne pense pas qu'ils fas- 
sent rien, entendaït-on dire, mais 
il vaut mieux avoir l'oeil... On 


distinguait facilement dans ies 
groupes un certain nombre de 


g'ardiennes, curieuses de veir com- 
ment les choses se passeraient et 
prêtes à intervenir, le cas échéant. 

Dès dix heures, il devint évi- 
dent que rien d’insolite ne se pro- 
duirait. Il devait être dix heures 
et demie tout au plus lorsque M 
le sénateur Landry recut Ja dépé- 
che lui annoncant dla réouverture 
‘calme et joyeuse’? classes 
fermées depuis février, 


des 


d'habitants d'Europe et chez les | 
autres nations chrétiennes. Durant | 
la période de vingt ans qui prit fin | 
en 1906, l'Irlande n'a accordé que 
19 divorces, soit moins d'un par! 
année, pour une population de 
4,500,000. °° — Mgr Russell. | 


Le Canada rivalise avec l’Irlan- 
de et nos voisins pourraient pren- 
dre modèle sur nous. | 

Seul le Japon lutte avee Îles] 
Etats-Unis pour le nombre de di- 
vorces. 

L 1 


Chaque année, aux Etats-Unis, | 
80,000 enfants deviennent orphe-| 
lins parce que leurs parents  ob-| 
tiennent de divorcer, | 

« | 
| 
| 


Dans les journaux d'hier, nous! 
pouvions lire la dépêche suivante : 


Les journaux quotidiens de Cleve- 
land augmentent leur prix 


Cleveland, Ohio, 8, — Dès au-| 
jourd'hui, deux des principaux 
journaux de Cleveland, le Dealer | 
et le Plaindealer, se vendront à| 
deux sous au lieu d’un sou. Les! 
deux journaux du soir, le News et | 
le Press, se vendront aussi deux| 
sous. On donne comme raison de 
cete augmentation du prix de 
vente l'augmentation du coût du! 
papier.” 

C’est vraiment l’un des mystè-| 
res du journalisme que tant de! 
journaux aient vécu, ces dernières | 
années, en dépit de l'augmenta-| 


tion du eoût du papier et de la! 

main d'oeuvre, Aussi eombien 

peu ont su garder leur indépen-| 

dance. | 

L1 e 3 

Carranza s'empare des églises | 
catholiques 

| 

ñ : È | 

Mexico, Mexique, 31. — Par un! 


décret promulgué hier, le général | 
Carranza annonce la nationalisa- 
tion de toutes les propriétés del 
l’église catholique au Mexique. | 

Le elergé aura un contrôle no- 
minal des églises. Le gouverne- 
nent se réserve le droit de les ré-| 
vir et de faire en sorte qu'elles ne 


soient employées dans un but au: 

tre que celui prévu par la loi. 
Le gouvernement se réserve! 

aussi le droit de désaffecter ces | 


| 
| 
| 
| 
| 


| essayé que des demi-mesures pour 


LE CRAPAUD ET LE VER LUISANT 


Fable dédiée aux reptiles du Gouvernement et de 

la presse orangiste et franc-maçonne 
Dans un frais vallon, boisé et solitaire, 
Qu'enveloppaient les ombres d'une nuit d'été, | 
Semblable à la Tampe d'un saint sanctuaire, 
Un ver luisant répandait sa douce clarté. 


Non loin de là, dans l'herbe, rampant et caché, 
Un horrible crapaud lentement s’avance ; 

De hideuses pustules son corps est taché, 

Son coeur gonflé d'envie et de malveillance. 


Sans bruit, près de la bestiole, il s’est amené: | 
Soudain, méchamment, il déverse sur elle, 

Sa bave fétide, liquide empoisonné ; 

Puis la contemple, plein d’une joie cruelle. 


Expirante, elle dit Que t'ai-je donc fait? 
Pourquoi brilles-tu? répond l’immonde bête; 

Toute Tumière pour moi n'est pas un bienfait. 

Je hais ce qui luit; c'est l'ombre que je fête. 


Ceci, lecteur, est une image fidèle, 

De certain écrivains, esprits bas et pervers, 
Ennemis de la foi, qui n’ont d'autre zèle, 
Que celui de l’éteindre dans tout l'univers. 


Le mensonge, la ealomnie, la délation, 
Sont les poisons que distille sans cesse, 
Leur haine du francais et de la religion, 
Pour les baver dans leur exécrable presse. 


Crapauds hideux! ŒEtres vils et méprisables! 
Qui êtes, dans vos bouges, toujours prêts à salir 
De vos plumes menteuses et redoutables, 

Le beau, le bien et le grand, pour les avilir, 


Ah! puissions-nous voir bientôt arriver le jour, 
Où le peuple, sachant enfin ee que vous êtes, 
Sous ses bottes, vous éerasera toutes, tour à tour, 
Viles, odieuses, sales et méchantes bêtes. 


F. MOLLOT. 


De 


», 29 


août 1916. 


Fannystelle 


LE FRANCAIS EN LOUISIANE 


ne tint pas devant la réalité in- 
quiétante des faits: la force de 
l'ennemi et l'équipement insuffi. * 
sant de l'expédition anglaise, (L'Action Catholique) 

Malgré tout, il semble n'avoir été À 
fait depuis cette date que des ef- 
forts à demi convaincus, on n'a 


La dernière livraison des Comp- 
tes Rendus de l'Athénée Louisia- 
nais vient de nous arriver, et nous 


mettre l’expédition mésopotamien-| © sai 
y relevons, avec plaisir, ces paro- 


églises après un an d'usage.’ 
Cela n'empéchera pas nos bons 
anis protestants de soutenir que 
la liberté religieuse règne au 
Mexique. 
2 Dr 2 — — 


INCOMPETENCE ANGLAISE 


Nous eausions devant l'Ecole 
Ciuigues. Le souvenir de ‘‘}? 
saut’ de janvier (e’est le terme 
employé jiei) en a naturellement 
fait le point de mire de toutes les 
curiosités. 

—J'ai passé bien des nuits dans 
cette école, me disait mon inter- 
loeuteur, un brave homme de qua- 
“ante-cinq où cinquante ans, mais 
je ne le regrette pas... Voyez- 
vous, toute cette affaire-là nous à 
fait duibien. I y avait trop de jeu- 
nes qui étaient portés à se laisser 


(Je Nationaliste) 


Le Nationaliste a eu déjà l’oc- 
casion de souligner T'incohérence 
parfaite qui à caractérisé dès les 
premiers temps Ja participation 


[ne sur un pied d'efficacité quelque 
| peu en rapport avec la tâche con- 
| sidérable à laquelle elle doit fai- 
1re face, Comme résultat de cette 
|ineurie, il est arrivé que les trou- 
| pes du général Townshend se sont 
| vues dépourvues du nécessaire, à 
| la suite de la sanglante bataille de 
| Ctésiphon et qu'avec quatre mille 
|blessés sur les bras on n'a eu 
| d’accommodation médicale que 
| pour cinq cents. Cet état de cho- 
|ses à duré pendant plusieurs mois, 
| au cours desquels les troupes ont 
dû endurer des maux et des pri- 
| vations absolument inexeusables,. 


aller, à négliger le francais .. Le de l'Angleterre à la guerre, et les | Et l'on peut dire que l'expédition 
Règlement XVII à tué cela. On résultats désastreux qui s’en sont| que l’on a envoyée ensuite à la 
nous a réveillés... trop souvent suivis, Les faits que délivrance de Kut a enduré des 

nous avons eités sont bien connus! souffrances plus grandes encore, 


On nous a réveillés! Nous som- 
mes réveillés! Les gens de là-bas 
ue sont pas tout-à-fait réveillés, il 
faudrait les aider! Ceux de tel 
autre endroit auraient besoin d'’é- 
tre réveillés ! Ce sont les paro- 
les que vous entendez d’un bout 
à l'autre de l'Ontario. Flles di- 
sent à la fois l'éveil de la cons- 


du publie et il n’est pas besoin d’v 
revenir; mais nous croyons 
resser nos lecteurs en leur faisant 
part d’une confirmation  inatten- 


trouvons dans la dernière livrai- 
son de l'organe même de l’impé- 
rialisme qui nous mène, nous vou- 


cience nationale et la volonté de lons parler de l’United Empire, 
prosélytisme. Elles consolent de publié ä Londres par le Royal Co- 
certaines faiblesses, de  certaines|lonial Institute. Comment s'atten- 


dre à trouver dans eette feuille 
super-impériale des admissions de 
bourdes anglaises, si elles n'étaient 
indiseutables et connues de tout le 
monde? Mais traduisons ces lignes 
étonnantes : 


“La déclaration hasardée un 
jour par M. Asquith au sujet de 
l'expédition de la Mésopotamie, 
qu'il n'y avait jamais eu dans 
toute la guerre une série d'opéra- 
tions plus soigneusement  prépa- 
rée, plus brillamment conduite et 
ayant de meilleures chances de 
succès — cette déclaration est 
maintenant reconnue comme une 
regrettable vantardise, Il n'est 
pas aujourd'hui, dans toute l'his- 
toire de la guerre, d'épisode aussi 
contrariant et qui soit si lourd 


apathies, elles prédisent leur dis- 
parition prochaine; elles rayon- 
nent d'espérance, 

Ne nous faisons pas d'illusions 
sur la rigueur des luttes futures, 
mais ne laissons ni le pessimisme 
ni la lassitude nous envahir, Nous 
sommes à revivre les plus belles 
pages de notre histoire, , 


L'avenir sera plus beau encore 
si nous le voulons, 
Omer Héroux. 
ee 4 ————— 


A DROITE ET A GAUCHE 


‘“Le chiffre total de divorces ac- 
cordés en 1867 était de 27 par cha- 


inté- | 


due de nos déclarations que nous! 


si possible, que les troupes que le 
général Townshend avait retirées 
à moitié détruites de la bataille 
{de Ctésiphon.’? 

| 
| 


Un peu plus loin, le directeur 


| de la revue ajoute: 

‘Lorsque l'insuffisance (inade- 
lquacy) de l'équipement de l’expé- 
dition de Mésopotamie fut connue, 
la plus élémentaire prudence eût 
exigé que l’on surveillât de près 
les mesures prises par les mêmes 
personnes pour améliorer l’état 
des choses, Cependant, il apparaît 
que le gouvernement britannique 
s’est contenté d'accepter des assu- 
rances officielles de l'Inde, sans 
les passer au tamis d'un examen 
attentif, puis de Îles avoir trans- 
mises au Parlement avec quelques 
fleurs de rhétorique que lui sug- 
gérait son. propre optimisme, 
Comme conséquent, il est suvenu 
juste la même chose que l'an der- 
nier, lorsque le premier ministre 
assurait La Chambre qu'il n'y 
avait pas disette de munitions au 
front, alors qu'il était plus que 
facile de constater le contraire au 
front, Le publie a toléré un pareil 
état de choses l'an dernier, mais 


les de M. Bussières Rouen, le dis- 
tingué président de l’Athénée, 
prononcées à la séance du 6 mai 
1916, et qui nous permettent d'es- 
pérer, malgré toutes les difficultés 
que la langue française continuera 
de vivre, au pays de Bienville : 


‘J'ai pu constater que, dans n08 
salons, créoles ou américains, iles 
conversations en langue française 
sont toujours vives et spirituelles; 
la verve gauloise ne rendra pas, 
ici, son dernier soupir; dans tout 
notre Etat, le monde élégant se 
targue de parler ou d'apprendre 
cette langue ‘harmonieuse. Vous 
avez dû remarquer, comme je l'ai 
fait, qu’au cours de la dernière 
campagne électorale les deux par: 
tis en présence ont dû s'assurer 
les services d'orateurs qui, mainte 
et mainte fois, se sont vus dans 
l'obligation de prononcer leurs 
discours en français. Si les Loui- 
sianais sont fiers de leur forte et 
expressive langue nationale, rien 
ne les empêche de lui donner une 
soeur, gracieuse et douce, qui me 
doit être que celle dont nous nous 
occupons avec sollicitude; car, ên 
parlant, en lisant, en étudiant Île 
français, nous faisons oeuvre bon- 
ue et utile, nous nous élevons l'es: 
prit, nous nous préparons à subir 
l'influence d’une saine et fine în- 
telleetualité, laquelle nous procu: 
rera, pendant nos moments de loi: 
sir, la plus délicieuse, la plus re- 
posante des récréations. 


‘Mais nous ne devons pas nouk 
endormir sur nos lauriers; il faut 
lutter sans cesse, lutter avec achar 
nement pour atteindre Île but de 
l'Athénée, il en vaut la peitie, 
Combattons done ensemble et # 
victoire est certaine. Il sera tot- 
jours nécessaire et très agréi 
de s'exprimer dans la langue de la 
glorieuse et courageuse France, 
dans cet organe dont nous nous 


que cent mille de population, Qua- 
rante ans plus tard, ee chiffre 
était de 86 par chaque cent mille. 
Ainsi, allocation faite de l’accrois- 
sement de la population, le nombre 
des divorces s'était accru de 319 
pour cent, un par douze mariages. 
Avee un pareil accroissement, 
nous aurons en 1946 un divorce 
sur cinq mariages, En 1901, il fut 
accordé chez nos 75,000,000 d'’A- 
méricains, deux fois plus de di- 
vorees que chez les  400,000,000 
“ 1 
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d'inquiétude en ce qui concerne 
l'avenir, Et la raison en est bien 
simple, C'est au printemps de 
1915 qu'il fut décidé d'avancer 
sur Bagdad, Kut fut capturé à la 
fin de septembre, et la bataille de 
Ctésiphon fut livrée le 22 novem- 
bre. Deux jours après, toutes les 
illusions s’envolaient au sujet des 
succès possibles de cette campa- 
gne. La théorie que les forces du 
général Nixon entreraient pres- 
que sans eoup férir dans Bagdad 


dix k à d% i 
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servirons, à la fin de la terrible 
guerre, pour exprimer à ce 1ôble 
pays notre admiration, pour louer 
ses oeuvres et ses actions d'éclat, 
pour lui rendre l'hommage qu'il 
mérite et pour saluer ses braves'et 
intrépides soldats.’ 


après un effort de deux années, il 
commence à inanifester sérieuse- 
ment son mécontentement, ’? 


Ces paroles remplies d'amertu- 
me peuvent se passer de conimen- 
taires; nous nous contenterons de 
faire remarquer qu'une fois de 
plus les idées et les paroles natio- 
nalistes auront recu des faits la 
plus éclatante confirmation. 


Le Périscope. 


française 


de son concours sage de 
nain de la paix” 


\, 


avec une certaine ironie, Ft cependant il y a une foule de délicieuses 
filles de quarante ans qui sont la personnification de l’amabilité, du 
dévouement et du contentement, ŒElles étonnent par leur caractère 
gai; elles édifient par leur charité, et s’il y en a qui sônt un peu 
aigres, un por hargneuses, c'est qu'elles sont malades où qu'elles 
n’ont pas d’oceupation pour remplir leur journée et ainsi ne savent 


l’étude, se sont créées une 
tion enviable dans le monde. 


Hnnnmennenneninnennnnennnennmnnnnmnensiecne 


prendre l'importance de l’instrue- 
tion, et pour cela il est bon de ci- 
ter le nom de personnes qui, par 
posi- 


LA LIBERTE 


+ et sa tiède clarté se jouant entre 
%4 |les branches des arbres et au ini- 
+4 lieu des futaies, leur donnait des 
£$ [teintes douces empreintes de tris- 
s+ tesse, 
NT OP REP US 4 ; DST EE Mate 48 ï te i j'y arri- 
| Semen pemmetrestiteeses ts | Qu'importe pouruni jy ani 
f {| N se fait dans le monde une bien fausse idée des ‘‘Vieilles | seux, il faut une bonne dose de pa- | étais venu? Chacun y avait sa pla- 
| | O Filles’. On suppose que si une fenune ne s’est pas mariée, | tience et de persévérance, afin de ce vacante et ceux qui sont venus 
c'est qu'elle n'a pu trouver. ‘‘C'est une vieille fille”, dit-on | l’intéresser aux moindres détails. | l’occuper en retard, ceux qui n'y 
i 11 est nécessaire de lui faire com-|Sont pas encore venus et ceux qui 


n'y viendront pas, s'ils ont fait 
leur devoir, n'ont pas 
quant aux autres, fils  indignes 
d'une Patrie sublime qui s'est sai- 
gnée à blane plutôt que de permet- 
tre la moindre restriction à la con- 


pas se rendre utiles. Dans tous les cas, le sort de la vieille fille Gertrude. ception idéale qu'elle avait de son 
n’est pas plus déplorable que celui de plusieurs femmes qui géimis- 0 D — honneur, au lieu de la défendre à 
sent sous le joug du mariage. CONSEILS l'heure de on martryre comme 
Il faut convenir que pour quelques vieilles filles, le célibat veut do renégats ils ont fui le poor 
dire déception. Le joyeux cours de l'amour, ses rêves, ses illusions | RENTE “png Pa malheureux ce sont 
sont ensevelis dans le passé. L’espérance, le bonheur, le besoin L'huile de charbon est d'une Je We: roi da di 
d’aimer, elles ont tout perdu. Elles vivent dans l'ennui intermina- | grande utilité dans une maison ; EN ne ie ME ou | Les 
| ble de la solitude : leur existence monotone est un fardeau, et il leur elle rend beaucoup de services en Mia ben nt Éntiuse, 


est impossible d’aimer de nouveau, ear le mur de la déception se 


rée à soupe dans de l’eau 


{maintes circonstances. Une cuille- 
bien 


ignorant les misères de la guerre. 


dresse sans cesse devant elles Oui, vains rêves, espoirs, amour, nn par RS a Mar heureux d’avoir rejoint mes an 
: £ H H € D D . 
tout s’est transformé en regrets inexorables, en larmes cuisantes, | ; , ciens, n’entrevoyant que les avan 


car elles ont donné leur coeur à un qui n’en était pas digne. 
D'autres chérissent leur indépendance et ne désirent rien au- 
delà de leur vie actuelle. Elles vivent au jour le jour, jouissant des 
petites joies du présent, n'ayant aucune crainte de l’avenir, et rayant 
ainsi de leur pensée les inquiétudes du lendemain. Je veux parler 
de ces vieilles filles qui ont la troublante épreuve de la richesse. 
Mais, pour la grande majorité, si elles ont gardé leur liberté, 


brillants et bien clairs. 


see. 
ront très nets. 
. L 1 


roirs et les vitres des cadres bien 
Servez- 
vous d’un linge bien propre, trem- 
pez-le dans cette eau, tordez-le et 
puis frottez les vitres de chaque 
côté, puis essuyez avec un linge 
Les vitres et les miroirs se- 


tages de ma nouvelle vie: plus 
d'exercice, la vie d'’aventures, 
coucher sur la paille : quel plaisir! 
Une légère brise marine douce 
comme l’haleine d’une sirène neu 
tralisait la chaleur de la marche 
sac au dos et j'éprouvais une sor- 
te de volupté à la sentir me ca- 


a 


c’est pour mieux se dévouer à leurs parents ou aux enfants d’un bé taches béntés qut:: appac| F0 le visage... Si j'avais su, 

frère ou d’une soeur. Elles sont dignes de tout éloge, celles quil 7 rte SU PP aujourd'hui j'aurais préféré la 
, ‘ s di Ur A à s ‘aissent sur le zinc du réfrigéra-[" 9 DHL pat 

consacrent leur vie au devoir filial. Sacrifiant leur goût afin de \on pluie à ce soleil souriant et le 


teur disparaîtront si” vous 


créer autour d’un vieux père ou d’une vieille mère une atmosphère 
de chaude affection. Non, leur vie n’est pas inutile. Qui prendrait 
soin avec plus de dévouement, plus de désintéressement, de ces vieux 
parents qui ont besoin de tant de tendresse pour supporter les heures 
sombres du soir de la vie. Elles seules peuvent être l’appui de cette 
mère fragile et faible, éloignant d'elle les soucis, de peur qu’un 
heurt trop vif ne lui fasse mal. Avec des précautions infinies elles 
veillent sur cette santé chambranlante comme une jeune mère guide 
les premiers pas de son enfant. 

Ne disons done plus que la vocation de ces vaillantes est égoïste 
et inutile. ‘Non; elle a son côté sublime. Ne cherchons pas à exa- 
gérer les manies reprochées aux vieilles filles; plusieurs mères de 


Laissez le réfrigérateur 


ront disparu. 


Pour enlever l’empois sur 
fers. 


frottez le fer dessus. 


frottez avec de l'huile de charbon. 
ouvert 
pendant plusieurs heures, puis la- 
vez-le avec de l’eau, du savon et 
un peu d’ammoniaque. Il sera pro- 
pre, sentira bon et les taches au- 


les 
— Ki l’empois colle aux fers 
pendant que vous repassez, met- 
tez du sel sur un papier brun et 


froid à cette brise câline ; ma dés- 
illusion eut été inoins grande! 
J'’appris vite à connaître les hor- 
reurs d’un hiver aux tranchées: 
après quelques jours de repos je 
partis en première ligne avec ma 
compagnie, et le temps qui jusque 
là s'était tenu ‘au beau changeait 
subitement: la pluie commença à 
tomber presque sans discontinuer, 
la température s’abaissa sensible- 
nent, et je recus en méme temps 
que le baptême du feu la visite de 


famille ont aussi la manie des chats, des chiens et des oiseaux, Ces la in a Sr 74 dus tra- 

| ; RTE k 0 4-2 —— railler dans la terre gélée recon- 
petites toquades sont bien innocentes et ne font pas de dommage Leon nr ii TE sa as 

sn : : verte de son linceuil blane, je dus 
sérieux au prochain.  Admirons et louons ces exemples de vertu et RECETTES | NULS MSC TE A5] La 

de dévo nt. Inclinons-nous avec respect devant Îles bonnes rester en faction sous la pluie gla- 

e dévouement. Inclinons-nous avec respect deva s bonnes x date DendanE As Hottes Oh 


vieilles filles, car ce sont les anges de la terre, les protectrices de la : 
Marinade aux concombres 


| famille. 
Ingrédients : 20 livres de petits 
RUDE. P PEN PAL 
| GERT concombres; 1 cuillerée à soupe 
| a d'épices mélangées ; 1 piment rou- 
| ge ; 4 tasses de vinaigre, 
| OTRE nature est sujette à des variations, à des changements Préparation : Faites une saumu- 


N et se fatigue à toujours faire la même chose. Est-ce paresse? 

Ou faut-il attribuer cet état d'âme à un manque de volonté? I] 
n’est pas question ici d’un devoir à accomplir, d’une tâche continue 
à remplir. Il s’agit de ces petits riens, de ces dérangements pas- 
sagers qui entraînent parfois le sacrifice d’un plaisir pour une 
oeuvre qui ne demande que quelques instants d’un temps que l’on 
emploie souvent plus inutilement. 

Combien d'associations, de sociétés dont le but est noble, grand 
et pratique, périclitent, tombent en peu de temps en décadence pour 
mourir d’une mort moins que tragique. La raison de ceci: au début 
le zèle, l'enthousiasme et une poussée vigoureuse ont fait présager 
une existence longue, pleine de beaux résultats, mais voilà que les 
membres, comptant sur la présence d’autres aux réunions, se sont 
abstenus de paraître aux assemblées; alors c’est le commencement 
de l’affaiblissement de la société. Plus tard, d’autres membres sui- 
vent l’exemple donné, inventent une foule de raisons, de prétextes 
futiles, pour rester chez eux, et malgré la bonne volonté, le dévoue- 
ment inlassable de la tête, la société subit un jour le sort commun, 
une mort prématurée. 

Cependant, chacun semble regretter la chose sans s’apereevoir 


ceaux, et versez sur Îles corni 


chons. Seellez bien les pots. 
Li * # 


Piccalilli 


Ingrédients : 20 livres de toma 


1 cuillerée à soupe d'épices; 
‘uillerée à soupe de sel de céleri 
sucre au goût, 

Préparation : Tranchez les toma 


re et versez bouillante sur les pe- 
tits concombres, pendant 3 &oirs, 
ayant soin de faire de la saumure 
fraiche chaque soir. Le quatrième 
jour enlevez la saumure et versez 
de l’eau bouillante sur les econcom- 
bres. Laissez reposer pendant 24 
heures. Hnlevez l’eau et placez les 
concombres dans des jarres. Fai- 
tes bouillir le vinaigre, les épices 
et le piment coupé en petits mor- 


tes vertes; 6 oignons; 1 tasse de 
sel; 1 chopine de bon vinaigre; 


mes rêves de gloire du camp! AJ’6- 
tais abattu mais par fierté je mon- 
trais toujours une figure sourian- 
te. Néanmoins, quelle lutte 
rieure je soutenais. N'ayant pas 
été habitué à souffrir beaucour 
tout m'était sujet de souffrance :.le 
froid, la boue, les marches surtout. 
Oh! le supplice atroce des mar 
ches où le sue est trop lourd, le fu- 
sil trop pesant, la besace trop cou- 
pante, où chaque pas est une chu- 
te et la route un limon, quand la 
bise qui vous eingle vous trans- 
perce les joues et vous glace les 
dents, lorsque la gorge est sèche 
et que la gourde est vide! L'hiver 
glacé arrachait chaque jour des 
parctlles d'enthousiasme à mes 
mains impuissantes par le gel et 
dans la boue un à un mes espoirs 
s’enlisaient à chaque chute. Com- 
bien de fois suis-je arrivé aux 
tranchées les genoux humides, la 
capote pesante d’eau et imaculée 
de cette boue tenace, apanage de 
Flandies, ennemie du soldat qui 
s’acharne sur lui sans pitié. Et 
c’est toi, terre de Flandres qu'on 
chantait en de lyriques envolées, 


davantage avait adouci ses rayons 


à rougir; 


inté- | 


tait votre beauté: vos couchers de 


superposés en couches 
s'estompent et se fondent l'azui 
bleu, le vert indéfinissable, le jau- 
ne semé de paillettes d’or aux re- 
flets brillants et vifs, le rose taché 
de gouttes de sang et le violet se 
perdant à l'horizon en s'essomibris 
sant de plus en plus: puis insensi 
blement ce tableau  féérique se 
transforme: le ciel aux teintes ro 
se carmin et pourpre se strie de lé 
gors nuages laineux blanes et rou- 
ges, J’aimais aussi la grâce sim- 
ple et naïve de vos campagnes qui 
s'étendent à perte de vue aussi 
tranquilles que vos calmes espoirs 
de délivrance. Quel charme j'é- 
prouvais à contempler cette im 
mensité tachetée de futaies épar: 
ses sur laquelle seuls se détachent 
de loin en loin la silhouette de 
quelques arbres isolés qui sein: 
blent des géants immobiles et rê 
veurs. 

Subjugué par cette sublime na- 
ture bien souvent Je ine suis arré- 
té pensif à l’adimirer:; mon âme 


émue a cherché à comprendre l’â-| 


me des choses, et dans un rêve 
doux comme T'amour, parfumé 
comme les fleurs toutes les deux 


ont pris leur vol:.., ce n'étaient 
plus deux fées douces et consolan- 
tes, mais deux soeurs pleurant 
leurs disparus. J'ai vu alors, Flan- 
dres, ton sol couvert de morts et 
de mourants, mes amis ils étaient 
là par milliers sur tes campagnes 
plus tristes et plus mélancoliques, 
couchés dans la boue, dans la nei- 
ve, dans les herbes fleuries, tous 
au milieu de sang. Beaucoup de 
tes fils, hélas !'iarossissaient l’héca- 
tombe, mais un grand nombre aus- 
si de Wallonie ne reverront plus 
les clochers qu'ils aimaient, car ils 
étaient tous Belges défendant la 
Belgique et son Roi, et si dans tes 
plaines j'ai souffert, je ne puis te 
haïr, je te dois le respect, tombeau 
de nos héros. HS sont un si grand 
nombre couchés dans ton sol, nous 
soufflant la fierté, nous murmurant 
Vengeance, A chaque pas que: je 
fais c’est une tombe que chez toi 
je rencontre, à chaque tombe c'est 
un laurier de gloire eueilli pour la 
Patrie par un héros obseur, Com- 
ment si l’on s'arrête ému devant 
le cercueil d’un grand homme, ne 
t’aimerait-on pas religieuseinent 
Mausolée des enfants d'un Peuple 
immortel? 


Ne serait-on pas fier de toi ter- 
re de l’Yser pour ce que tu rap- 
pelles de souvenirs épiques, d’épo 
pées gloricusement folles de Bel. 
ges (une poignée) arrêtant des 16: 
ions sanguinaires, faisant une 
muraille de leurs corps s'empilant 
l’un sur l’autre! Quand l'histoire 
émerveillée redira ees hauts faits 
quel est celui qui malgré ce qu'il 
y aura souffert n’aimera pas 
glorieux coin de terre? 


ce 


Et puis n’es-tu pas le seul sou 
venir de la Patrie absente? Si tu 
en es séparée par un réseau dé 
haine et de mitraille tu en as tou- 
jours été un morceau et tu es le 
chemin qui nous y conduira. 


Plus tard, quand la 
t'enverra des femmes en pleurs, 
des enfants aux veux rougis dé 
larmes, des vieillards accablés 


douleur 


soleil où dans un ciel mélancolique 
inégales 


lades et des souffrants du monde 
entier. 

Pour les croyants Lourdes est 
une ville sainte et le pèlerinage le 
plus célèbre du monde entier; 
pour les touristes Lourdes est un 
des meilleurs eentres d'execursions 
de la région pyrénéenne; de là on 
rayonne facilement sur la vallée 
d'Argélés, sur Cauterets avee ses 
cascades admirables, sur les villa- 
ges pittoresques de Luz et Saint- 
Sauveur, sur Gervarine et son cir 
que d’universelle réputation, sur 
Bagnères de Bigorre et sur Pau 

Puisqu'on jouit mille fois plus 
quand on connaît un peu la con. 
trée qu'on visite D sera utile d’a- 
voir quelques notions de Lourdes. 
Lourdes dont le nom, d'après de 
vieilles traditions locales, suceéde: 
rait à une forteresse appelée Mi: 
rambel, prise par Charlemagne sur 
un prince sarrasin, n'a d’existen- 
ce historique que depuis la consti- 
tution de la féodalité. Ce fut du 
XIe au XVIe siècle, la place prin- 
cipale de Bigarre, celle que se dis- 
putèrent avec le plus d'’acharne- 
ment toutes les armées qui parcou- 
rent cette région. 


Pour l'arracher aux Anglais, à 
qui l'avait cédée le traité de Bré- 
iigny, Gaston Phoebus ne craignit 
pas d'appeler chez lui, à Orthez, le 
gouverneur de la place, et de le 
tuer lui-même de sa dague sur son 
refus de livrer le château au roi 


de France. I] fallut deux sièges 
1333 et 1406), dont le premier fut 


inutile, et dont le second dura dix- 
huit mois, pour que les troupes 
françaises pussent enfin prendre 
possession de Lourdes au nom de 
Charles VI. Le château, après a- 
voir joué son rôle durant les guer- 
res de religion du XVile siècle, 
fut transpormé en prison d'Etat 
sous Louis XIV, et le demeura jus- 
qu'à Napoléon Ier. 

De nos jours, il sert de résiden- 
e aux soldats d’Alsace-Lorraine, 
qiu se sont rendus aux Francais, 
et où ils jouissent de la plus gran- 
de liberté, car dans toutes les rues 
on les rencontre et ils sont recon- 


e 


naissables à leur bonnet de police 
avee la cocarde aux couleurs Fran 
caises. 

De nos jours la ville de Lourdes 
a acauis une notoriété auille fois 
plus grande qu'elle devait  pen- 
dant le moven-âge à sa position 
stratégique, et est devenue Îe een- 
tre de pèlerinage Le plus en renorm 


Les dames françaises présentent 
leurs joues; mais Îles anglaises 
suivant l'usage de leur pays pee 
coivent Île ehaste haisei sur leurs 
lèvres. Ces fêtes durent trois ou 
quatre Jours. 
L.-A. Talbot, 
“Cinq années de séjour au (4 
nada”, Traduit de 
1825. 
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ANTONIO LANTHIER 
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Peaux vertes achetées au prix du 
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Téléphone Main 5355 
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| Viandes à bon Marché | 


Veau, Porc, Lard 
Légumes, Oeufs 


EPICERIES 


NOE RODRIGUE 


Boeuf, Salé, 


Coin Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue 
Tel. M. 1494 Grand Vital 


de la chrétienté. D'innombrables 
pèlerins, civils et soldats, viennent 
y visiter da grotte, où en 1858 Ma- 
rie apparut Bernadette Soubi- 
rous, fille d’un meunier de  Lon- 
dres, et prier la Sainte-Vierge de 
le préserver et de le protéger du: 
rant cette horrible guerre. 


à 


Amedeus. 
+4 7 - 


JOUR DE L'AN 


Le nouvel an est une des fêtes 
les plus exactement observées, et! 
est spécialement consacré à se vi- 
viter et à se fêter mutuellement. 
Tout inaison: soit la 
ville, soit à la campagne, a, ce 
jour-là, sa table chargée de vins! 
délicieux, d'excellentes confitures! 


maitre de à 


que sa négligence, un peu de paresse et beaucoup de manque d'intérêt 
ont puissamment contribué à ce résultat fatal. Quand on devient 
membre d’une société on devrait y entrer avec cette ferme et sincère 
conviction que notre concours continuel est nécessaire à sa vie, que 
cette société ne subsistera qu’en autant qu’on y apportera un in- 
térêt suivi sans arrière-pensée et une persévérance soutenue, 

Le bien à faire est sur notre chemin; pourquoi passer à côté et 
ne pas s’y arrêter. 


tes et les oignons, saupoudrez avec 
le sel et laissez reposer toute la 
nuit. Coulez bien le lendemain 
matin et mettez dans une casse- 
role en porcelaine avec le vinaigre 
les épices et le sel de céleri. 
Quand cela est bien cuit ajoutez 
du sucre brun au goût et me lais- 
sez bouillir que quelques minutes 


moi, je te déteste boue des Flan- 
dres: ceux qui t’ont chanté n'ont 
pas porté le sac! Rendu injuste 
par inon inexpérience, en un mo- 
ment de découragement j'ai mau- 
dit le sol flamand, dernier vestige 
qui nous restait de notre chère 
Patrie. 


et de gâteaux de toute espèce, Les! 
hommes doivent aller de 
en mäison, pour porter récipro-| 
quement les voeux et les compli- 
ments de leur famille, et prendre! 
leur part des friandises qui se! 
trouvent partout préparées, A 
leur entrée dans l'appartement de! 
réception, les honmes embrassent | 


sous le poids des années et du cha- 
grin, pour venir prier sur la tom- 
be de ceux qui leur furent chers, 
ceux-là même à qui tu as pris leur 
amour pour te défendre, au milieu 
de leurs peines te seront recon- 
naissants de leur avoir gardé dans 
ton sein avec le souvenir glorieux, 


HitiSON | 


Pensons-nous sérieusement que notre négligence ou notre man- 
que d'intérêt met souvent le découragement au coeur des membres 
plus actifs et menace l'existence même de la société?  Pesons-nous 
assez les raisons qui nous empêchent de payer de notre personne à 
l'oeuvre dont nous sommes membres? Notre petit amour-propre 
n'a-t-il pas contribué à nous éloigner du bien à faire? Des petits 
froissements, des déceptions mal cachées, des ambitions déçues ne 
sont-ils pas la cause de notre paresse apparente ? 

Sachons se mettre au-dessus de ces petites misères, ayant tou- 
jours en ‘vue le bien que nous pouvons faire autour de soi. Notre 
vie comme membre aura alors un but noble et élevé, 


GERTRUDE. 


de plus. 
. * + 


Chow-Chow 


= 


tes vertes; 5 oignons; 3 choux; 


ces mélangées. 
Préparation : Hachez et 
gez les tomates, oignons et choux. 
Saupoudrez de sel et laissez repo- 
ser vingt-quatre heures, puis eou- 


————_—_—— 
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nl contentement de l’intéresser à ses en porcelaine avec le raifort râpé 
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| Nos chers enfants sont, depuis| Certains enfants apprennent très ; p 7 


Couvrez le tout avee du vinaigre 
et laissez bouillir trois heures. 
E. R. 


EN FLANDRE 


quelques jours, feu et flamme dans 
le travail des devoirs et des leçons 
à apprendre. Un début si beau fait 
présager un succès complet à la 
fin de l’année scolaire. Mais, hé- 
las! ce zèle des premiers jours 
subit une baisse notable si l’en- 
fant est laiésé à lui-même, Alors 
il faut que les parents aident et 
encouragent l'élève, 

Nous savons, et l'expérience est 
là pour le prouver, que l'enfant 
# besoin d'être stimulé pour l’em- 
pêcher de faiblir. Souvent la mère 
de famille aura peu de temps pour 
aider son enfant dans les diffieul- 
tés qu'il rencontrera. Ii lui faudra 
peut-être sacrifier du temps pré- 
cieux afin d'expliquer et résoudre 
des problèmes difficiles. Cepen- 
dant, si l’on considère que ces 
quelques minutes soutiennent le 

vail de nos enfants, nous au- 


vite, ne rencontrent presque aucu- 
ne difficulté; le travail pour eux 
est facile. D'autres, plus lents 
mais studieux, se découragent vite 
devant les problèmes hérissés de 
chiffres. Le dédale sans fin, recou- 
vert d’exceptions de la grammai- 
re, sera loin d’être un ami intime. 
Sa mémoire est rebelle à l’aridité 
des dates dans l’histoire. Alors 
c'est cet enfant qu'il faut soute- 
nir de nos encouragements, Reste 
le paresseux. Oh! celui-là ne veut 
rien comprendre. Pour lui tout 
est compliqué; chaque rmhrase, 
chaque mot même est surmonté de 
difficultés sans nomibre ; la chose 
la plus facile prend à ses yeux les 
proportions d’une montagne, Ne 
lui parlez pas de caleul, de gram- 
maire: ce sont des inventions an- 
tiques qui ne sont bonnes qu'à 
casser la tête aux petits et dont il 


Impressions 


J'y arrivais par un des derniers 
beaux jours d'octobre, Le soleil 
las de nous avoir prodigué pen- 
dant des mois l’ardeur de $es ra- 
yons semblait au regret de nous 
quitter et déployant dans un der- 
nier spasme d’agonie les ressour- 
ces de sa puissance nous donnait 
en une apothéose toute la splen- 
deur dorée et le charme mélanco- 
lique d’une belle journée d'’au- 
tomne. De même, pour ajouter une 
douceur plus poignante à l’entre- 
vue d’adieux qu'il a ave® sa fian- 


| 


É 1 la grande satisfaction d'avoir | faudrait débarrasser le program-| cée, l'amoureux à la veille d’un 
| | contribué à développer son intel-| me des études. départ préfère le demi-jour, de 


même le soleil 


ve, à lui ouvrir de nouveaux 


rte NT LI AO TENTE 


Pour ce rebelle, pour ce pares- afin de nous plaire 


\ vit #+ er A) 


AT 


Sn 


Ingrédients : 20 livres de toma- 


vinaigre; 1 tasse de sel; 1 livre 
de sucre brun ; 14 tasse de raifort 
râpé; 1 couillerée à soupe de mou- 
tarde; 1 cuillerée à soupe d'’épi- 


mélan- 


Des mois ont passé depuis 


d'abord trouvé de l'agrément 


de la Belgique absente, 
Flandre, je vous ai 


pardon 


voir la foi il faut une grâce: 


le soleil vous frôlant doucement 
caressants. 

Comment serai-je resté insensible 
à vos charmes souverains? J'’eus 
la foi: je vous connais et je vous 
aime, D'abord mon amour pour 
vous fut un amour aveugle, irrai- 
sonné, ce que j'aimais en vous c'é- 


Pour ceux qui sont déprimés. — 
La dépression physique et menta- 
le vient souvent de ce que le foie 
et l’estomae sont en mauvais état: 
quand ces organes fonctionnent 
mal, tout le système s'en ressent. 
Faites l'essai des Pilules Végéta- 
les de Parmelee, Elles resteront 
les fonctions digestives de l’esto- 
mac, agissent d’une manière bien- 
faisante sur les nerfs et donnent 
la vigueur à l'esprit, tout cela 
plus que n'importe quelle autre 


pilule, ŒEltes coûtent peu, sont 
simples et efficaces et donnent 
des résultats durables. 


CPAS et 


ce 
jour-là petit à petit je me suis ha- 
bitué à cette vie du front, j'y ai 
; 
puis je me suis mis à l'aimer fol- 
lement... Pardon, cher petit coin 
méconnue ! 
Vous me semblez aujourd’hui une 
religion: pour vous connaître et 
vous aimer il faut la foi, pour a- 
en 
changeant de secteur vous m'avez 
été révélée en d'autres lieux, sous 
d’autres jeux de lumière ; car c’é- 
tait au printemps, vous vous étiez 
parée de vos plus beaux atours et 


méêlait ses notes claires à vos tons 


les reliques du soldat mort pour 
la Patrie. 


sans cérémonie toutes les femmes, 


| 


Henri Muller. 
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LES SOLDATS EN CONGE 


Nous avons un bel assortiment | 
de médecines françaises que nous 
livrerons sans frais à Winnipeg 


ou enverrons par colis postaux. 


R. A. McRUER, 
Saint-Boniface, Man. 


Lourdes. 


Lourdes, où déjà tant de braves 
Belges vont se recréer et se rassa- 
sier aux splendeurs, qu'y étale la 
nature et soulager ler coeur des 
chagrins qu'apporte cette terrible 
guerre, aux pieds de la Sainte- 
Vierge à l’endroit même où, Î y a 
58 ans, elle est apparue à une jeu- 
ne fille de la contrée, Lourdes est 
une jolie petite ville, admirable- 
ment située à l’entrée des grands 
massifs Pyrénéens, au-dessus de la 
rive droite et en partie sur la rive 
gauche du Cave, au point où ce 
torrent sort de la vallée d'Argé. 
lés et se recourbe pour rouler ses 
eaux dans la direction de Pau, La 
ville se divise en deux parties, sé- 
parées par le Gave et par le vieux 
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364, RUE MAIN 


HELIODORE H, FORTI 


Notaire 


Procureur, Exéceuteur, Adaininis- 
trateur. Prêts, Immeubles, 
Assurances 


308 EDIFICE PARIS 


Coin des rues Portage.et Garry 
Téléphone Main 3705 


| Salon de Coiffure 


—— % — 


Notre nouvelle installation sani 
taire nous permet de donner à 
notre clientèle des soins attentifs 


SALON MODERNE DE 8 CHAISES 


Ouvriers expérimentés 
MANICURE 


The Parisian Barber Shop 


M. Ed..A. Bouchard se tiendra 
à la disposition de la clientèle 
française, 


Sous-sol de Paris Building 
Ave Portage, Winnipeg 


THE ROYAL INSURANCE CO. 


\ — Limited — 
[7 La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
en existence. ÀActif plus de $100, 000,000 


ALLAN, KILLAM & MoKAY LTD, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPEG 
J0S. T. DUMOUGHEL, AGENT POUR ST, BONIFAGE 


BUREAUX GENERAUX 


WINNIPEG 


château, bâti sur un roc esearpé: 
à l’est, la ‘ville grise’”, la vieille 
bourgaste aux rues commerçantes , 
à l’ouest, la ‘‘ville blanche ”’, cité 
religieuse et toute neuve d'égli- 
ses, de monastères, d'hôtels, de 
magasins d'objets de piété, épar- 
pillée sur les deux rives, en amont 
de la grotte miraculeuse, Cette ci- 
té toute neuve, animée par le va- 
et-vient des pèlerins, s'est déve 
loppée tout entière depuis 1858, à 
la suite des visions de Bernadette ; 
pleine à la fois de bruit et de re- 
eueillement, de tumulte et de priè- 
re, elle est le rendez-vous des ma- 


h 


145 succursales et a 
CAPITAL PAYE 
RESERVE … 


J. W.L. EF 

433 RUE MAIN, WI 

L'accueil le plus courtois est 

et nous nous faisons un plaisir de 

commerciales possibles à nos clien 
‘ Succursales à 

RAD RONUFAOE, MAN, 


et 
ST-PIERRE, MAN. 


BANQUE D'HOCHELAGA 


gences au Canada, 


ORGET, Gérant 


#4,000,000 
… 83,700,000 


NNIPEG, MAN. 
réservé à toute notre clientèle, 


Cournir toutes les informations 
8. 


Nous achetons et vendons traites, 
or, argent, et billets de banque des 
pays étrangers. 
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L'ALLOCUTION D'UN MIL.- 
LION DE DOLLARS 


On nous écrit de Bruxelles, Ma- 
nitoba : 


Le 27 août dernier, le Rév, Cu- 
ré de la paroisse, M. Heynen, a 
donné lecture, pendant la grand”’- 
messe, du texte authentique de la 
célèbre, émouvante, chrétienne, 
patriotique allocution, prononcée 
le 21 juillet dernier, à Bruxelles, 
Belgique, dans la collégiale des 
SS. Michel et Gudule, par le car- 
dinal Mercier — incarnation très 
vivante de l’âme catholique belge. 

C’est devant 10,000 Belges que 
le Cardinal a parlé, à l’occasion 
d'un service solennel pour les sol- 
dats morts de la Patrie. L'’allocu- 
tion a produit une si profonde im- 
pression que, malgré le désir du 
prélat d'éviter toute manifesta- 
tion intérieure ou extérieure, l’au- 
ditoire, enthousiasmé, s’est  Tevé 
eomme un seul homme aux cris 
de: “Vive le Roi! Vive le Cardi- 
nal!”’ Quand il sortit pour se ren- 
dre au presbytère voisin, Îles 
10,000 l'y suivirent eriant: ‘Vive 
le Cardinal!” Torsqu'il se rendit 
en automobile à Aa gare d’où il 
devait partir pour Malines, 100,- 
000 Belges l’escortèrent, en une 
ovation prolongée... Les troupes 
de l’envahisseur chargèrent Ja 
foule Elle se défendit avec éner- 
vie, I y eût des blessés et des pri- 
sonniers, Ceux-ci aux mains des 
soldats eriaient, plus que jamais, 
avee la foule: ‘Vive le Cardinal! 
Vive le Roi!”? 

CRC 

Le jour prochain où le Roi fera 
sa rentrée triomphale dans sa €a- 
pitale, il sera au milieu de la Rei- 
ne et du Cardinal, triple sym- 
bole de la charité catholique, de 
l’héroïsme catholique et, du  pa- 
triotisme catholique. 

L'irrépressible alloeution et l’ir- 
répressible manifestation valurent 
à Bruxelles une amende de 5 mil- 
lions de franes. La ville refusa, 
fièrement, de payer. les Alle- 
mands durent renoncer à cette 
créance ivrécouvrable, Elle repré- 
sentait la valeur, très approxima- 
tive, de l’alloeution et du piédes- 
tal dressé au Cardinal. 

Le texte francais et flamand de 
l’allocution a été apporté de Lon- 
dres par une des Urselines échap- 
pées de Belgique, fondatrices à 
Bruxelles, Manitoba, du Couvent- 
école pensionnat du Sacré-Coeur 
de Jésus. 

Bruxelles à eu ainsi la primeur 
en Canada, de l’alloeution cardi. 
nalice. 


L'allocution 


En voici les passages saillants, 
d’après la sténographie publiée, 
le 10 août, à Londres, par l'Echo 
de Belgique (Stemme uit Belgie) 
bimensuel, oeuvre très catholique, 
des RR. PP. M. Prims et P. Rut- 
ten, dominicain, tous deux belges. 
Texte biblique: ‘Jérusalem est 
devenue la demeure d'étrangers. 
Ses jours de fête se sont changés 
en jours de deuil.” (Machabées). 

Après avoir rappelé le 85e an- 
niversaire de l'indépendance bel- 
ge, l’orateur affirme, bien haut, 
que dans 14 ans on en célébrera, 
le 21 juillet, le centième anniver- 
saire, dans les églises restaurées. 
La nation catholique verra un 
jour de roi Albert ‘‘debout sur 
son trône, incliner d’une geste li- 
bre, devant la Majesté du Roi des 
rois, son front indompté... Sous 
les voûtes des temples chrétiens, 
les Belges, la main dans la main, 
renouvelleront leurs serments à 
leur Dieu, à leur Souverain, à 
leur Liberté, — tandis que les 
évêques et les prêtres, interprètes 
de l’âme de la nation, entonne- 
ront, dans un commun élan de r'e- 
connaissance joyeuse, un  trlom- 
phal Te Deum. 

‘Aujourd'hui, hélas! l'hymne 
de la joie expire sur nos lèvres. . À 

Au milieu d’une émotion pro- 
fonde le Cardinal cite et commen- 
te le célèbre psaume de Juifs cap- 
tifs à Babylone ‘Terre patriale, si 
jamais je t’oublie, que ma droite 
se dessèche! Que ma langue se 
colle au palais, si je cesse de pen- 
ser à toi!”? 


“Le psaume s'achève en im- 
précations. Nous nous interdisons 
de les prononcer, Nous ne sommes 
plus du testament ancien... Nos 
lèvres purifiées par la charité 


do Mtahedhuite diet sr ll sd 
1 IS LU PER 


AGDE ETS CUS TS ETS PES CES PES DES RS PES CES PES PES DES PR DES DOS OT EE SC ECO RUE ECTS 


chrétienne ne profèrent point des 
paroles de haïine.”? 


Pas de haine mais justice 


Voici textuellement ce passage 
très caractéristique et d’une haute 
théologie : ‘Haïr, c’est prendre le 
mal d'autrui pour but et s’y com- 
plaire, Quelles que soient nos dou- 
leurs, nous ne vouons pas de hai- 
nes à ceux qui nous les infligent. 
La concorde nationale s'allie, 
chez nous, à la fraternité univer- 
selle. Mais au-dessus de l’univer- 
selle fraternité, nous plaçons le 
respect du Droit absolu — sans le- 
quel il n’y a pas de commeree so- 
cial possible, — ni entre les indi: 
vidus ni entre les nations. Voilà 
pourquoi, avee saint Thomas, le 
docteur le plus autorisé de Ja 
théologie chrétienne, nous procla- 
mons que la vindiete publique est 
une vertu, Le erime, violation de 
la Justice, attentat à la paix pu- 
blique, qu'il émane d’un parti- 
eulier ou d’une collectivité, doit 
être réprimé, Les consciences sont 
soulevées, inquiètes, à la torture, 
tant que le coupable ‘n’est pas 
yemis à sa place””. Remettre les 
hommes et les choses à leur place, 
c’est rétablir l’ordre, rasseoir lé. 
quilibre, restaurer la Paix sur sa 
base: la Justice...’ 


Signification morale de la guerre 


. Si, malgré ses horreurs, la 
guerre ‘‘juste’’ a tant d'austères 
beautés, c'est qu'elle est l'élan dé- 
sintéressé de tout un peuple qui 
donne, ou est disposé à donner, 
ce qu'il a de plus précieux, ‘‘sa 
vie pour la défense ou la revendi- 
cation de quelque chose qui ne se 
pèse pas: le droit, l'honneur, la 
paix, la liberté! 

“Ne sentez-vous pas que,’ de- 
puis deux ans, la guerre, l’atten- 
tion ardente, soutenue, que d'ici 
même vous lui prêtez, vous puri- 
fie, vous dégage de vos scories, 
vous recueille, vous fait monter 
vers quelque chose de meilleur 
que vous ? 

“Cest l'idéal de la Justice et 
de l’Huneur que vous montez!... 

‘Ah! si nous pouvions serrel 
dans nos bras ces héros, qui là- 
bas se battent pour mous... s'ils 
nous permettaient de surprendre 
les battements de leur coeur, c’est 
cela qu'ils nous répondraient : ‘Je 
suis au devoir! Je m'immole à la 
justice. ”? 

‘Le chef de l’une de nos plus 
nobles familles m'écrivait: ‘No- 
tre fils est tombé... Ma femme et 
moi en avons de coeur brisé. Ce- 
pendant, s’il le fallait, nous le re- 
donnerions encore.?? 

“Ces deux ans de soumission 
ealime à l’inévitable, cette ténacité 
profonde, qui faisait dire à une 
humble femme, à propos de la 
paix future: ‘Oh! pour nous, il 
ne faut pas se presser, Nous pou- 
vons attendre’””. Comme cela est 
beau, plein d'enseignements pour 
les générations futures! 

L'armée 

‘Les premiers artisans de cette 
grandeur morale, ce sont nos sol. 
dats. En attendant qu'ils nous re- 
viennent et que la Belgique re- 
connaissante acclame les vivants 
et auréole de gloire la mémoire 
des morts, élevons leur, dans nos 
àämes, un monument permanent 
de religieuse gratitude. Prions 
pour ceux qui ne sont plus sur 
terre, N'exeluons personne de cet- 
te commisération, Le sang de Jé- 


*sus-Christ a coulé pour tous.... 


Prions aussi pour ceux qui tien- 
nent toujours sur les champs de 
bataille de la ligne du feu... 

‘Nos soldats sont nos maîtres, 
écrivait hier un académieien fran- 
cais. Ils sont nos chefs, nos  pro- 
fesseurs, nos juges, nos soutiens, 
nos véritables amis. Soyons dignes 
d'eux. lmitons-les. Nous ne pou- 
vons pas faire moins que notre de- 
voir, Ils sont invariablement dis- 
posés à faire plus que le leur. ..”? 

“Lheure de la délivrance ap- 
proche, ajoute le Cardinal, mais 
elle n’a pas encore sonné, Deineu- 
rons patients. Ne laissons pas flé- 
chir nos courages, Abandonnons à 
la divine Providence le soin de 
parfaire notre éducation natio- 
nale, 


Ad Lucem per Crucem 


Le Cardinal trace, spécialement, 
aux femmes et aux jeunes filles, 
les devoirs de l'heure présente. 
“La modestie est pour vous, tou- 
jours, une auréole, une vertu. Au- 
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DANS LE MONDE CATHOLIQUE 
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HOMMAGE DES RUSSES A JEANNE D'ARC 


Au camp de Mailly, dans le diocèse de Troyes, Français et Russes ont 
brillamment célébré la fête de Jeanne d’Are. Mgr Monnier, évêque de Troyes, 
a présidé Ja fête, 

Sa présence a pris les proportions d’un événement, tant l'impression 
produite a été considérable, tant les Russes ont entouré d’une auréole de res- 
pect la personne auguste de l’évêque, tant le général russe, d’une exquise 
distinetion, a voulu envelopper d'honneur l'héroïne française. 

La veille, le général russe avait envoyé un ordre du jour à ses soldats 
pour les prévenir de cette fête extraordinaire en l'honneur de Jeanne d'’Are, 
en disant qu'il la considérait lui-même comme une sainte et le type accompli 
de l'héroïsme francais. 

A la messe solennelle, où Mgr Monnier prononcça 
Jeanne d'Arc, furent exéeutés des chants merveilleux. 
le commandant français étaient dans le choeur, en face de Monseigneur. De 
nombreux officiers supérieurs des deux arinées et des soldats étaient dans la 
nef : il aurait fallu une cathédrale pour contenir la foule immense. 


le panégyrique de 


Le général russe et 


Au repas donné au presbytère, Je général russe et le commandant fran- 
cais, des officiers supérieurs des deux armées, les popes russes  entourèrent 
l’évêque, 

Dans l'après-midi, Mgr Monnier se rendit à l'hôpital, puis, à la chapelle 
russe, On se conforma pour cette réception extraordinaire aux règles pres- 
erites en pareille occurrence et précédemment suivies en Russie pour les 
nonces apostoliques. Après avoir été salué par l’archiprêtre, Monseigneur 
visita en détail la chapelle, pendant qu'un choeur de soldats russes, aux voix 


superbes, exéeutait des chants d’une mélodie très pure et très douce. 
EN LOGE 


Voici ce qui se passe, pendant la guerre, à la Loge La Démocratie ver- 
dunoise, alors que religieux et catholiques se font tuer au front pour défendre 
Verdun. 

Nous citons le compte-rendu d’une des tenues de cette loge. 

Le Æ, Barbin donne à nos FF, un conseil de prudence. 504 Jésuites sont 
sur le front, et, parmi eux, il y en a de bons et même de très bons, qui ne re- 
culent devant rien, et ont fait preuve de courage en maintes circonstances. Ce 
sont les plus dangereux, car les clérieaux les porteront au pinaele et glori- 
fieront leurs exploits par tous les moyens dont ils savent disposer. 

Ainsi un Jésuite qui s'expose à se faire tuer est un être dangereux. Dan- 
gereux pour qui? Pas pour la France, qu'il défend et contribue à sauver, 
mais pour la Loge. 

Et voilà bien illustrée l'attitude odieuse de la Frane-Maçonnerie pendant 
la guerre, Pour elle la défense du pays passe bien après la guerre à l'Eglise, 


8. S. BENOIT XV ET LA SERBIE 


Lors de la prise de Nisch, les Bulgares s’emparèrent du texte du con- 
Le tsar de Bul- 
garie, nous l’annoncions, il y a quelque temps, se hâta d'envoyer ce document 


cordat récemment conclu entre la Serbie et le Saint-Siège. 


au Pape. 

Or le correspondent au Vatican du Resto del Carlino télégraphie à son 
journal que, lors de l'audience accordée par Benoît XV à M. Pachitch, le 
Pape lui restitua le texte du concordat en lui disant: 

—Pour nous, la Serbie n’est pas morte! 


LA DEPOUILLE DE LEON XIII 


Le 22 juillet, dans la soirée, on a transporté les restes de Léon XIII, de 
l'endroit où ils avaient été déposés provisoirement, dans la basilique vaticane, 
à leur nouveau lieu de repos dans la chapelle de la Présentation, dans la 
même basilique. 

Le cardinal Merry del Val présida la cérémonie, Tmn sa qualité d’archi- 
prêtre de Saint-Pierre, il fit officiellement l’examen du cercueil et constata 
que, malgré une fissure longue de quelques centimètres dans l'enveloppe de 
bois, la paroi en zine de l’intérieur était intacte, 

La cérémonie dura un quart d'heure, 


LE PRESTIGE DU SAINT-PERE 


Benoît XV, disent les Annales Catholiques est non seulement 
auprès de Guillaume II pour faire cesser la guerre sous-marine, ainsi que l’a 


intervenu 


annoncé Je représentant de l'Angleterre, sir Howard, mais encore il à né- 
gocié pour faire donner des facilités à 800 prêtres français prisonniers en 
Allemagne pour dire la messe et en faire remettre plusieurs en liberté, sinon 
à les réunir tous ensemble, Le gouvernement suisse a lui-même reconnu les 
bons offices du Saint-Père pour la libération des blessés malades et leur in- 
ternement en Suisse. 


UN HEROS DE LA CHARITE 


La Congrégation des Rites s’est occupée, dans sa dernière séance, de la 
déclaration de l’héroïeité des vertus du vénérable Joseph Cottolengo, fonda, 
teur, à Turin, de l’hospice de la Divine Providence, et d'une congrégation des 
Soeurs de la Charité, fort répandue en Italie et aussi à l'étranger. 

Le chanoine Cottolengo, à qui don Boseo dut sa vocation pour l’instrue- 
tion et l'éducation de la jeunesse populaire, est une des figures les plus 
éelatantes dans l’histoire de la charité et de l’apostolat au dix-neuvième sièele, 


PREOCCUPATIONS D'UN INSPECTEUR 


En tournée, l'inspecteur primaire de Belfort oblige les jeunes filles deg 
écoles à faire disparaître le erucifix qu'elles portent à leur cou. 

Et voilà on place la croix sur les tombes des soldats morts pour la pa- 
trie; on la met avec éclat sur la poitrine des héros; et ce maître Aliboron, 
comme’ Barrès qualifiait ses semblables, l'enlève du coù des jeunes filles. 
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jourd'’hui c’est un devoir patrio- 
tique. ?? 

Voici sa péroraison : 

‘La date prochaine du premier 
centenaire de notre Indépendance 
doit nous trouver plus forts, plus 
intrépides, plus unis que jamais. 
Préparons-nous y dans le travail, 
la patience, la fraternité.  Lors- 
qu'en 1930 nous remémorerons les 
ans sombres de 1915-1916, ils nous 
apparaîtront les plus majestueux 
et les plsu lumineux. 


‘‘Per Crucem ad Lucem.'’ 
Pour extraits conformes, 


L. Hacault. 
PERS ET CE PAPE RATE 
PREND TA PART 


ns 


Une grande et luxueuse salle à 
manger, Monsieur, Madame, et un 
vieux petit chien eatarrheux. Ma- 
dame vient de prendre son potage 
et coupe des mouillettes au vieux 
petit chien, lequel paraît tout à 
fait retiré des affaires. 

Monsieur, see, nerveux, genre 
officier de cavalerie en retraite. 

Lui.—Tu ne sais pas...? J'ai 
encore trouvé une pièce de vingt 
franes dans le tiroir... 

Elle, tout à Phanor.—Ah! 

Lui.—La gredine!..., Elle se ca. 
chait a fond... je l’ai appréhen- 
dée, et je suis sorti exprès pour la 
porter à la Banque. 

Elle, négligemment., — Tu au- 
rais peut-être pu attendre... Je nc 
suppose pas que la lanque...? 

Qui donne vite donne deux 
fois... A propos... tu es toujours 
décidée à ne pas aller à Saint-Ser- 
van. ,.? 

Madame, qui vient de finir avec 
le chien, s’installe bien devant son 
mari en femme sérieuse, légère- 
ment ironique : 

—Voyons, mon ami, les vacan- 
ces sont les vacances... c'est-à- 
dire un moment de vraie déten- 
te... Notre jardinier est mobili- 
sé... Dans quel état vais-je trou- 
ver la propriété... 2? Les pelouses 
ont ua mètre de hauteur, lea al: 
lées sont envahies par l'herbe, les 
hais sont des arbres, le potager 
n'existe plus. Quel plaisir, moi, 
femme d'ordre, pourrai-jé trouver 
devant cette dévastation? J'aime 
bien mieux aller tranquillement 
me reposer à Aix! 

De sorte que, cette année en- 
core. la villa ne servira à rien. 

—Et à quoi prétends-tu la faire 
servir. ..? 

En temps de guerre, aucune 
force ne doit rester inutile... 

Ca, mon ami, c’est des mots 
pour le calendrier des familles... 

La L] L 1 

Un silence... Le temps d'’effleu- 
rer le premier plat... tousserie 
du petit vieux chien. Monsieur 
semble s'énerver un peu. 

Lui, — Ecoute! j'ai rencontré 
tout à l'heure la petite Mme Va- 
lentin, Tu sais que son mari s’est 
fait tuer le mois dernier comme 
un héros... il y a là cinq enfants, 
pas d'argent, pas de santé... 
C'est pâle, distingué, touchant et 
si résigné ! 

Elle.—Où veux-tu en venir..? 

Je lui ai demandé si elle n'’i- 
rait pas un peu à la campagne, El- 
le a eu un geste navrant: ‘A la 


campagne !... Et où... Et avec 
quoi...??? 
—— Alors. + ? 


—Alors, que veux-tu !,. Je pen- 
se que c’est malheureux d’avoir 
une propriété pareille, égoïste- 
ment pour nous tout seuls qui n’en 
profitons même pas!... Une pro- 
priété qui pourrait donner de la 
santé et de la force à toute la fa- 
mille, et qui reste là, stérile, inu- 
tile, bête, derrière ses haies d’épi- 
nes et sa grille solennelle... 

Elle, devenue très attentive. — 
Non... mais je n'ai pas compris? 
Tu n'as pas la prétention de prê- 
ter notre villa aux Valentin. ..7? 

—Si..,, 

—Avec leurs einq enfants. .f 

—Raison de plus... nous qui 
n'en avons même pas un! 

—Mais tu es fou!... 

—Pourquoi...? 

—Cela ne se discute même pas! 

Supposons, un instant, que 
cela se discute... Quelles seraient 
tes objections ? 

CCR 

Court silence... remuement 
d'épaules, déplacement de cuillers 
et de fourehettes... 

Lui.—J'’attends...? 

Elle.—Mais, on ne prête pas sa 
villa!... 


Mas 
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% Jour Lire au Foyer le Dimanche 


Ceci n’est qu'une affirmation. 
Nos voisins ont prêté la leur... 

Tes Valentin... Is me massa- 
creront mes tapis!.., 

Tes tapis sont roulés dans le 
grenier... 

Et mes planchers!.., 

—Je te les ferai rabotcr... 

Et les matelas!... Cela nous 
coûtera deux cents francs. 

—Et puis après..,? 

—Et les cabinets de toilette !.. 

—On peut les fermer... 

_—.Je te répète; on ne prête pas 
sa villa, même pas à Mme Valen- 
tin ! 

Elle a bien donné son mari à 
la patrie !... 

CCR 

Nouveau silence, Madame prend 
l'assiette du vieux petit chien et 
lui hache un second plat. 

Lui. Voyons, ne me fais pas la 
mine!.,, Laisse-moi te parler bien 
simplement... Je t'aime tant, que 
je voudrais toujours être fier de 
toi... ne découvrir jamais en ton 
âme chrétienne un petit côté... 
Eh bien! non, ce soir, tu m'’attris- 
tes! Tu n’as pas le geste! D'un 
côté, la femme et les enfants d’un 
héros qui subissent la plus atroce 
des épreuves... six pauvres san- 
tés qu'un mois de campagne exal- 
terait... et cela à une époque où 
la patrie fait appel au dévouement 
de tous ses enfants... De l’autre, 
quelques tapis... quelques mate- 
las!.., quelques pots de pomma- 
de dans un cabinet de toilette... 

Ceci battu par cela!... 

Mais où serait-elle, ta villa, 
si des hommes comme le lieutenant 
Valentin n'avaient pas dressé 
leurs poitrines entre les Prussiens 
et toi!... Tu ne sens donc pas la 
dette infinie de reconnaissance que 
tu dois à tous ces braves-là !.... 
Oh! ne soit pas bourgeoise !... Je 
voudrais tant que tu compr'ennes 
certaines choses !... je t’ai connue 
tellement autre jadis.... quand 
nous avions vingt-cinq ans... Te 
souviens-tu, Blanche, ..? Oh!me 
laisse pas s'atrophier tes ailes!.. 

* L * 

Le repas est interrompu, Mada- 
me s'est levée, elle se retire dans 
l’embrasure de la fenêtre... elle 
ne voudrait pas pleurer... Mais 
elle a beau mordre son mouchoir, 
le coeur se gonfle... les Jlarmes 
jaillissent. 

Laui.—Alors, tu m'en veux...7 

Elle.—Non. 

Que décides-tu...7? 

—Ce que tu voudras!... 

Non... pas comme cela... 

Elle pleure silencieusement, — 
Comient veux-tu... 7? 

—Comme tu sais bien... 

Elle se jette dans ses bras, — 
Alors, va! 

Sans regret, ..? 

Non, 

Tu veux bien que je leur an: 
nonce..,? 

Oui... 

—Dès ce soir. .,7? 

—Aie pitié de moi!,., 

|] |] 

Une heure après lui revient, Il 
a les yeux rouges; sa femme aus- 
si; mais ce ne sont pas les mêmes 
larmes. 

Lui.—$Si tu les avais vus!... 
C'était la nuit, et pourtant on eût 
dit qu'il y avait du soleil plein la 
chambre. Les enfants accoururent 
de partout, la mère m'a fait répé- 
ter... 

Elle.—Vrai, tu ne m'en veux 
pas, n'est-ce pas? 

—Et de quoi done, ma chérie. . ? 

—De ce que j'ai dit tout à l’heu- 
re,..? 

Lui, avec un effort qu’on devi- 
ne, malgré son sourire, — Mais tu 
ne m'as rien dit... je ne me sou- 
viéns de rien... 

Puis, brusquement, lui tendant 
les deux mains : 

—Prends ta part... elles sont 
couvertes de baisers !... 

Pierre l'Ermite. 
—La Croix. 


Conquiert l'asthme, — Etre 
soulagé des terribles suffocations 
de l’asthme, c’est une grande cho- 
se, mais en être préservé pour l’a- 
venir c’est encore mieux. Non seu- 
lement le remède du docteur Kel- 
logg contre l’asthme donne du sou- 
lagement durant les crises, mais il 
apporte un changement complet 
dans la vie du malade. L'inhala- 
tion régulière de la fumée de ce 
remède prévient les attaques de,ce L 
mal et souvent donne une guérison ‘ 
définitive. + 
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LE LABOUR 


Nous n'avons pas encore fini de faire la récolte qu'il faut songer 
à en préparer une autre. Même je pourrais dire que si au moment 
de faire la coupe de ses grains, le eultivateur n'avait pas déjà pré- 
paré, au moins la moitié du terrain qu ’il veut semer en blé le prin- 
‘ temps suivant, il est grossièrement en ret tard. D'abord, s’il est bon 
cultivateur, il ne suit plus les vieilles routines, il a des animaux 
pour couvrir au moins un tiers de sa terre; il a done eu l'avantage 
de faire un relevé de pâturage cet été — c’est autant M + le prin- 
temps prochain. Puis ces vaches ne ‘‘crèvent’ faim, y 
a bien déjà enlevé le grain sur quelque terrain où il peut laisser 
courrir ses bêtes, car, voyez-vous, le bon cultivateur a de la clôture 
et ses animaux ne courrent pas les chemins. 

Et si les vaches ne trouvent pas assez de nourriture dans ces 
chaumes, il a aussi un vaste champ de blé d’Inde. Qui l'empêche 
d'en donner à ses bêtes pour substituer à ce qui manque dans Îles 
pâturages. 

&ur une bonne ferme il y a un champ de plantes racines. 

Puis en quatrième lieu, il y a aussi un petit champ qui, pour 
une raison ou pour une autre, a été mis en guéret d'été. 

Donc ce retour de pâturage, ces champs de blé d’Inde et de 
racines, puis ce guéret d'été forment déjà une partie notable du 
terrain à blé pour l’an prochain. 

Puis cette année, malgré la disette des 
terrains qui ont donné du 20 et du 25 minots de blé à l’acre, et | 
d’autres encore qui, à raison de causes presqu'inconnues, ont donné 
peu mais qui n’en sont pas moins des terrains riches et bien nets, 
ces terrains il faut. les labourer de bonne heure s'ils ne le sont pas 
déjà, car vous savez que le labour fait de bonne heure est le plus 
profitable. Les mauvaises semences que le labour va ramener à la 
surface auront le temps de germer; ce sera autant d'herbes qui ne 
reparaîtront plus; elles seront détruites par les gelées. | 

Les labours tardifs ne sont bons qu'à préparer les mauvaises! 
graines, à lever avec le grain au printemps et compromettre la ré-| 
colte. Ainsi, qu'il soit entendu qu'il faut labourer de bonne heure, | 
: 4 moins tout le terrain que vous semerez en blé le printemps 


pas de f 


générale, nous avons 


prochain. 
N.--C. JUTRAS, ptre. 
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BETAIL Veaux | 
Mardi le 5 septembre De choix ,.,..,.... $8.50 à #9. 00 | 
K ROM bad ra res $7.00 à #8.00! 
Taureaux de poids À | 
: ‘‘Feeders’’ 
1,200 livres et plus— De choix, de 950 à 1,100 liv. 
De choix ........... $6.25 à $6.40 De ALT NN 85.7 15 à 46.00 
BON ............:4.#0.70 à La a M De 800 à 950 livres 
Moyen . 45.00 à #5. He eos nt 5.25 à #5.50 
Taureaux de boucherie “Stockers’” 


De 1,000 livres à 1,200 livres— | De 450 à 800 livres— 


De hoix ........... $6.20 à #6.50 De choix (breedy steers) 
(Bon ...............9.75 à $6.00 DE ed 45.50 à 45.90 
Moyen .............% 5.25 à 49.50 Moyen (taureaux) ..#9.25 à $9.90 
Ordinaire ........... $4.75 à 5.00 Ordinaire (Ha bat 
De 700 à 1,000 livres Pr Ne ARE RE $5.25 à $5.50 
De choix ...........%0.25 à $6. 50 De choix (breedy heifers) 
BON «rs... #6.00 à à #6.2 Al Prix .............#5.50 à $5.75 
y A TENRENREERE 95.50 à à 66. ne Moyen (taures) ....#5.25 à $5.50 
Ordinaire ,.........#4.75 à #5.25 Ordinaire (taures) ..$4,75 à $5.00 
Taures de boucherie | Porcs 
De 700 à 1,000 livres— | De choix ..…......#10.75 à #10.90 
De eloix .......... 46.00 à #6.25 | Lourds ............ #8.75 à 49.00 
CANNES 45.50 à 5.90! égers ........... #9.75 à #10.00 
Moyen ..,......... $5.00 à $5.25 Lee OA 85.75 à 46,00 
Ordinaire ....«..... $4.60 à $5.00 |tyules 4. ie 87.75 à 48.00 
Vaches de boucherie déni 
1,100 livres et plus » | Agneaux de l’année (choix) 
Ohoix Rs SM D ME à è d4 na LEE EMA ARE PA TEUR #9,50 à $10.00 
. ARR 4 sé F 5olAgneaux de l’année (ordinaire). 
Moyen .......... "20 Mn Arte #7.00 à #8.00 
Opdinaire :......#275 à 10! ds 2.01... KT 00 à 88.50 
De 800 à 1,000 livres— TÉDBNS ut $8.00 à $8.50 
De choix .......... $5.00 à $5.50 
CR RO $4.65 à #4.90[* 
Moyen ............. #4.25 à #4.50| A PROPOS DE POULAILLER | 
Ordinaire ,......... $3.75 à $4.10| | 
Boeufs (Bulls) |. aviculture au Collège d'Agri- 
De choix ........... #5.25 à #9.40 culture du Manitoba 
_ RE à4.00 à à Us Nous avons constaté que la fa-| 
phone, NO MONA #3.25 à 43,75 con la plus satisfaisante de venti-| 
Do, RER #2. 50 à K3.00 ler un poulailler dans cette pro-| 
oners 92: 7 V7 | vince est d'employer un écran 
Boeufs (Oxen) sur la facade sud et de mettre un, 
LÉ { ueentfaux plafond, en lattes, recouvert 
yes RTS ET rt 4 pi de paille, dans le poulailler. Le 
[Oyen .......,.... #$9.00 à of: iller à toit à mi Fr 
ss 43.75 à 44 85 poulailler à toit à pignon a donné 
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GRAIN 


Vous obtiendrez le plus haut prix du marché en consignant 


GRAIN GRAIN 


votre grain à ‘Le Comptoir Agricole Limité”, Seule compagnie au 
Manitoba composée de fermiers canadiens-français, ayant un siège 
À la Bourse du Grain (Grain Exchange). Attention spéciale donnée 

à l'échantillonnage et à la pesée (Grade). ,Avances faites sur con- 


signation. 


LE COMPTOIR AGRICOLE LIMITEE 
CHAMBRE 510, EDIFICE GRAIN EXCHANGE 
Après le 1er septembre: Chambre 300 
Téléphone Main 3351 


PER | 


| d'environ un pied carré dans 


les vingt pieds, une eloison solide 


de meilleurs résultats que le toit 
en appentis et nous le recomman- 
dons dans l'Ouest. Te volume 
d'air dans le poulailler, propor- 
tionnellement à la surface exposée 
à la température extérieure, est 
plus considérable que dans le: pou- 
lailler à toit en appentis, et d’ail- 
leurs, dans ces *poulaillers à pi- 
gnon rempli de foin, il y a pour 
ainsi dire deux volumes d'air dis- 
tinets, celui qui se trouve sous le 
plafond dans les loges et celui qui 
se trouve au-dessus du plafond, 
dans le pignon. Nous mettons en- 
viron deux pieds de paille sur le 
plafond en lattes. Ces lattes qui 
ont environ quatre pouces de lar- 
ge peuvent être mises à quatre ou 
six pouces d'’écartement. Lors- 
qu'elles sont recouvertes de deux 
pieds de paille, il se produit cons- 
tamment ‘un échange graduel 
d'air et la paille aide en même 
temps à absorber l'humidité, Dans 
notre long poulailler nous avons 
un ventilateur de seize pouces de 
diamètre qui dépasse d'environ 
un pied le faîte du toit et qui est 
entièrement ouvert au bas. In 
hiver nous recouvrons l'ouverture 
d’un sac de son pour ralentir la 
cireulation de l'air, mais en été 


ee ventilateur est laissé complète- 


ment ouvert et nous avons une 
ventilation presque idéale. Au 
lieu de ce ventilateur pour «un 


poulailler de 30 pieds de long et 
de 14 pieds de large, nous recom- 
mandons de faire des ouvertures 
le 


faîte de chacun des pignons du 


| poulailler et d’y mettre un écran 
{de coton. 


Ce système donne de 
bons résultats en hiver. En été on 
peut enlever entièrement ces 
écrans, 


On peut construire un poulailler 
assez grand pour loger cinquante 
poules sur le même plan; je crois 
que je lui donnerais probablement 
12 pieds de large sur 20 de long 
et que j’emploierais le même sys- 
tème de rideau sur le côté sud et 
et le même genre de plafond. 
Nous trouvons qu'un poulailler à 
toit en appentis est sujet à être hu 
mide, trop froid en hiver et trop 
chaud en été. Il n'en est pas ainsi 
du poulailler à pignon à toit rem- 
pli de paille. Dans la façade sud 
nous mettons des rideaux de 4 x 4 
pieds et des fenêtres de la même 
dimension sur toute la longueur 
du poulailler, Les fenêtres sont 
stationnaires, les rideaux sont sus- 
pendus sur charnières au sommet 
et s'ouvrent à l’intérieur vers le 
haut. On ouvre ces rideaux lors- 
que la température est ensoleillée, 
si le thermomètre n’est pas au- 
dessous de zéro ou du moins pas 
beaucoup au-dessous. Nous tenons 
à ouvrir ces rideaux pendant une 
heure ou deux pendant les jour- 
nées où le soleil est le plus chaud. 
Grâce à cette méthode de ventila- 
tion, nous maintenons la tempéra- 
ture du poulailler presque unifor- 
me pendant les vingt-quatre heu- 
res, Nous recommandons environ 
un pied carré de rideau pour cha- 
que pied carré de plancher et la 
même superficie de verre pour la 
même superficie de plancher. 

Nous recommandons des pou- 
laillers de douze à seize pieds de 
large mais nous préférons un pou- 
lailler de quatorze pieds et d’une 
hauteur de six' pieds de la sole à 
la sablière. Les encadrements de 
châssis et d'écrans sont placés à 
environ dix-huit pouces de Ja sole, 
ce qui les met à six pouces de ln 
|sablière, Nous évitons de laisser 
les gouttières descendre trop bas, 
seraient à l'entrée 


| du soleil dans les loges par les fe- 


nêtres et les écrans. Naturelle- 
| ! . 
!ment, la longueur du mpoulailler 


: dépend du nombre de poules qu'il 
renferme. Nous donnons de quatre 
\à six pieds carrrés d'espace par 
chaque poule, Je crois qu’un pou- 
lailler de cinquante poules ne de. 
vrait pas avoir plus de quatorze 
pieds. 11 me semble qu’une dimen- 
sion de seize pieds est presque 
trop large-pour les conditions de 
| l'Ouest, car le poulailler est porté 
|à être un peu obseur pendant les 
courtes journées d'hiver lorsqu'il 
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BLE. Déchargé | inspecté | “Tough” Rejeté "emutty” 
No.1 Nord….| 16214 | | 151% 15014 14834 
“ 2 Nord! 16014 | 149% | 147% 146% 
#3 Nord. 1554 | 147% 14314 14234 
# 4 Nord... | 1481 142% 136% | 13534 
“5 Nord! 14314 133% 131 
“6 Nord. | | 
Fourrage …… | | | 
te ner snpmsiisnimnnnt 
AVOINE | | 
20 W; sms | 51% 47% | 
3C.W.—.| 80% | 4734 | 
Extra 1 four. 50% | 473% | 
No. 1 fourrage 497% | 47% | 
No. 2 fourrage 495% 467% | 
Rejeté........ 48/8 | 45% | 
ORGE | | | 
Mu 6, 8% | 
Ron 7 
Rejeté....,..., 76/2 71% 
Fourrage.…. — | 76% | | 71% | | 
re 
| 
LIN | | 
1N.W. CG... 187% | | 
2C.W |. 181 | | | | 
3 C. W. ...... 1567% | 
Rejeté........ 156% | | | 


DECHARGE veut dire ‘“déchargé” à l'élévateur terminus à Fort Wil- 


liam et Port Arthur. 


Miele A veut dire “inspecté” par les inspecteurs du gouvernement 


à Winnipeg. 


La cote pour le grain ‘“tough”, 
déchargé. 


TPS ORREIE MRCEETENREERRERRE 
———_—_—_——— 


Cote a la Fermeture 


| Blé Avoine Lin Orge 
Octobre … 15434 507% 1857% 821: 
| 
Décembre. || 149% 49 18514 
Mali route | 151% 1851 
} 
CUS ONCE OPEN OS RES En 


Cote fournie par la N. Bawlif Grain Co. Ltd. 


Cote du Grain 


MARDI SOIR, LE 5 SEPTEMBRE 


“rejeté 


, “smutty” est pour ce grain 


pour interrompre tous les cou- 
‘ants d’air qui pourraient se pro- 
duire lorsque l’on ouvre les ri- 
deaux aux deux extrémités à la 
fois. 

Pour la construction des murs, 
nous recommandons des colomba- 
ges de quatre pouces, afin d’avoir 
un matelas d'air, La face intérieu- 
re de ces colombages est recou- 
verte d’une épaisseur de papier à 
construction et de planches em- 
bouvetées. Il suffirait dé recouvrir 
l'extérieur de planches à déclin 
ordinaires à moins que le poulail- 
ler ne soit trop exposé; dans ce 
dernier cas nous recommandons 
une épaisseur de papier à cons- 
truction sur l'extérieur des  co- 
lombages puis les planches à dé- 
clin, Le côté du sud n’exige pas 
cette épaisseur de papier. Je crois 
qu'il est bon d’avoir beaucoup 
d’air pur. 


Pour que les poules soient con- 
fortables dans leurs quartiers de 
nuit, nous avons un rideau qui 
ferme le devant des juchoirs pen- 
dant la nuit, lorsque la tempéra- 
ture descend au-dessous de dix de- 
grés sous zéro à l’intérieur. Ces 
juchoirs sont ventilés par le gre- 
nier de paille et également par 
une petite ouverture pratiquée en- 
tre les solives, à chaque extrémite 
de la chambre, 


Le toit en appentis revient beau- 
coup moins cher que le toit à pi- 
gnon, mais si l’on veut qu’un pou- 
lailler donne satisfaction à tous 
les points de vue dans ce pays, le 
dernier est’ supérieur au premier 
pour les raisons qui viennent d'’é- 
tre mentionnées. Je ne crois pas 
qu'aucun système de ventilation 
installé dans un poulailler donne- 
ait d'aussi bons résultats que ce- 
lui que nous venons de décrire 
pour le poulailler à pignon. Il s’a- 
git d'empêcher la chaleur de s’ac- 
cumuler dans les poulaillers pen- 
dant la journée. On y arrive en 
adoptant le système de  ventila- 
tion que je viens de décrire. Dans 
les poulaillers à toit plat, l’inté- 
sieur se réchauffe pendant la 
journée et la capacité d’absorp- 
tion diminue, Nécessairement l’eau 
se dépose sur les murs, sûr les ju- 
choirs; on à un poulailler froid, 
humide et qui ne convient pas du 
tout pour ce climat. 

Nous n’avons pas fait de recher- 
ches expérimentales ou d’enquê- 
tes spéciales au sujet de la venti- 
lation ; les notes qui précèdent se 
basent entièrement sur les obser- 
vhtons que nous avons faites en 

omparant ces deux genres de 


est trop large. Nous avons, à tous|poulaillers dans nos opérations 


ny 


q otidiennes, 


4 


LES EXPOSITIONS DE SEMEN- 
CES ET L'AMELIORATION 
DES RECOLTES 


Il faut environ quarante 
lions de boisseaux de semences 
pour ensemencer la superfieie eul- 
tivée tous les ans en céréales et en 
pommes de terre au Canda, 
chiffre comprend 32,8 821,000 bois- 
seaux de céréales et 7,179,000 bois- 
seaux de ponimes de: terre, On sait 
que la valeur de la récolte dépend, 
dans une large mesure, de la qua- 
lité de cette semence. 
l'évaluation qui précède au secré- 
taire de l'association canadienne 
des producteurs de semences, qui 
est convaineu qu’en employant de 
la graine de qualité supérieure au 
lieu de la semence ordinaire dont 
trop de cultivateurs se servent 
encore, on peut raisonnablement 
compter sur une augmentation de 
einq boisseaux de blé à l’acre, de 
dix boisseaux d'avoine et de dix 
boisseaux de pommes de terre. 


A la suite d'essais répétés, le 
docteur C. A. Zavitz, professeur 
en culture du sol au collège d’a- 
griculture de l'Ontario, a consta- 
té que l’emploi de grosse semence 
donne, par comparaison à la grai- 
ne petite, une augmentation de 
dix-neuf pour *ent dans le rende- 
ment des céréales. Le céréaliste du 
Dominion prétend, d'autre part, 
que la différence de rendement 
entre la semence vigoureuse et 
bien nourrie et la semence de pau- 
vre qualité n’est pas inférieure à 
dix pour cent, quoiqu'il n'ait pas 
été fait d'essais spécifiques pour 
le démontrer. Ceci se rapporte à 
la semence bonne et mauvaise de 
la même variété. Il y à encore une 
différence considérable entre les 
variétés, On évalue, en se basant 
sur les essais faits par le gouver: 
nement fédéral et les administra- 
tions provinciales, qu'en se ser- 
vant des meilleures espèces, on 
peut obtenir un autre avantage de 
dix pour cent, c'est-à-dire que la 
semence bien nourrie d’une des 
variétés principales donnera une 
récolte de dix pour cent plus for- 
te que la semence bien nourrie des 
variétés ordinaires, généralement 
employées. 

Il est étonnant de voir combien 
peu de cultivateurs donnent l’at- 
tention qu'ils devraient à la quali- 
té et à la variété de leur semence. 
La commission de conservation a 
fait, sur cette question, une en- 
quête approfondie. Le recense- 
ment agricole de 1915 a révélé le 
fait que sur cent cultivateurs or- 
dinaires par comté dans quatre, 


‘bons comtés de l'Ontario, il y en 


mil- 


Ce 


Nous devons 


MOOSE JAW 


CALGARY 


YORKION 


Suecursales : 


N. Bawif Grair Company 


LIMITED 
COURTIERS EN GRAINS 


Winnipeg, Man. 
Envoyez-nous votre grain, Nous sommes établis à Winnipeg 
depuis 37 ans 


Marquez votre connaissement (Bill of Lading), 
notifiez N. Bawlf Grain Co, et envoyez-nous votre 
copie, nous disant combien il faut vous avancer, ou 
faites une tre aite sur votre banque en y att: achant 
le connais$ement. 


_ 


Téléphonez ou écrivez à M. Deschambault pour les plus 
hauts prix et pour vos instructions. 


Paiement fait le jour meme de la vente 
ATTENTION SOIGNEUSE 


a de huit à quarante-sept pour LETELLIER 

éent qui ignorent le nom des va- 

riétés de grain qu'ils sèment,| 

Dans deux comtés il n’y avait! Le Rév. M. Defoy, vicaire, ext 


qu'un homme et dans un autre | parti lundi le 
deux seulement qui pratiquaient|la province de Québee où il & 
une sélection systématique du | journera une couple de mois. 
grain de semence, et seulement de CE 

deux à huit pour cent des eultiva-| M, Edmond Desrosiers, de Si 
teurs questionnés faisaient passer | Boniface, était en promenade di 
leur grain de semence plus delmanche dernier, chez M. Alexa 
deux fois par le tarare. Des en-!dre Cadieux. 

quêtes instituées dans bien d’au- VRRtLUe 

tres parties du Canada ont révélé Mile Bridgitte Dandenault, de 
une négligence même encore plus |Saint-Boniface, est en promenade 
grande, jchez Mme R. Bowman. 

CCR 


4 septembre, pou 


On peut, sans exagérer, dire 
que si les cultivateurs sélection- 
naient bien leurs variétés et s'ils 
préparaient leur semence comme Ca TERRE VB 28 Lou 
ils le devraient, ils obtiendraient Dan. PSE RRLONNGE 
une augmentation de récolte d’au| * \ DRE A 
moins quinze pour cent. La récol- 


Mine Jacques Parent, ainsi que 
ses enfants, Florentine et Anmbroi 
se, sont revenues enchantées de 


te de céréales de 1915 a été éva-!l.. Mlle Klorentine Parent est par 
luée à $#558,127,200 et la récolte| tie pour l’école Normale, vendredi 
de pommes de terre à #35,964,000 dernier. Nous lui souhaitons beau 


coup de succès, 
Miles Marie-Anna Parent, 
Saurette et Marie-Louise 


Une augmentation de quinze pour 
cent aurait rapporté un magnifi- 
que surplus de $89,113,680, dû à MAN AE À 
l'emploi de semence améliorée, 24 pRCLIes pour le 
hr à : Saint-Léon. Succès! 
Mais l'emploi de bonne semence | AD ST 
tend également à faire améliorer 
ve méthodes de cultive sl 1e D menade à  Saint-Jean-Baptiste 
dement de la terre s’en accroît! 4j, a soeur. Mi 0 Mani 
d'autant. EPA RENE 1 ra [me ', Marcil, 
L'exposition de semences est MM, Norbert Jutras et Lebelle, 
un facteur important dans cette! Je Saint-Bor $ ét. è 
campagne. Créée par la division menade sp rs M a anie 
des semences du Ministère fédé-| Ginanehe dernier 
ral de l’agriculture, conduite pen- : Le Héros 
dant quelque temps sur une base j 
coopérative puis remise aux Mi- 
nistères provinciaux de l’agricul- 
ture et dotée d’une subvention 
annuelle, l'exposition de semences 
contribue à rapidement améliorer 
l’industrie agricole. 


Marie 
Cote, 
couvent de 


M. Euclide Boiteau était en pro 


Les cors blessent les pieds et 
font de la marche une torture. Ce 
pendant, on peut supprimer cela 
{grâce au Holloway's Corn Cure 


Jambes et bras antificiels, Solides, 
légers, stables, d'adaption aisée et fa- 
cile, Aspect naturel, Fabrication ra- 
tionnelle, 


WESTERN ARTIFICIAL 
LIMB CO. 


163 rue Marion, Saint-Boniface, Man, 
Tél. M. 2298 B. de P, de Norwood 


Nous sommes toujours à votre 
disposition pour £e qui concerne 
les travaux en plomberie, chauf- 
fage à eau chaude, vapeur ou air 
chaud, couvertures en tôle ou gra- 
vier et toutes sortes de travaux 
de métal en feuille, tels que 
‘‘abats pour ‘‘sky-lights’’, citer- 
nes à eau douce, plafonds et lam- 
bris en tôle pressée, etc, 

Nous donnons une attention 
particulière aux commandes des 
institutions religieuses et aux pa- 
roisses catholiques. 

Demandez nos prix avant de 
donner le contrat pour les travaux 
que vous avez à faire faire 


La Compagnie Charette-Kirk 


Limitée 
J..A. CHARETTE, Gérant 


M. 7318—Rés.: M. 4199 


Bureau—510 rue Des Meurons 
Saint-Bonïface, Man. 


LAS DS AZ DES édite 


Apres î 
| 
; 


soixante-cinq ans 
PANETTIERE PTT PEUR 


Elles s'emploient encore sous la 
forme des 

Quelques Unes De Nos Lignes 
Re ES 


ALLUMETTES D'EDDY 

Il y a soixante-cinq ans on fit è 

les premières allumettes cana- Tél.—Bureau: 

diennes chez Eddy à Hull. De- 

puis les allumettes d'Eddy ont 

toujours été reconnues comme 
Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous geu- 

res, papier à couvertures. 


les meilleures, 


Quand vous achetez des allu- 
mettes, demandez les allumettes 
d'EDDY. 


A VIS ! 


PUR QUESNEL, PUR CANA- 
DIEN, ROUGE HAVANE, ROU- 
GE QUESNEL. 


Toute personne désirant acheter du 
tabac Canadien haché venant de chez 
Forest Freres sont priés de s'adres- 


ser à 
E. LA LONDE 
235 rue Donald, 
Téléphone M, 4071 Winnipeg 


e——— 


THE 


E. B. EDDY, Co. 


, LIMITED 
HULL, CANADA, 


AS DS DS DS DS DS DS DS DE DS ÈS AE DS DE DS ÈS ÈS ÈE 22 


+ rtitititt 


ARR RER TR RER TR TT 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, etc, 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
nements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAUT-SONFAGE, MAN 


ILE DES CHENES 


Aujourd'hui l’Ile des * Chênes 
est assez fière, Quoique peu forte 
en personnes, elle a toujours gar- 
dé ses bonnes manières et fait de 
bonnes actions. L'on vient d’ins- 
taller ici le téléphone, ce qui n’est 
pas pour diminuer la valeur de 
notre paroisse, 


Les eultivateurs ont beaucoup à 
se plaindre de la récolte du blé, 


qui n’est pas bien bonne ici. 
+. 3 


Nous souhaitons un heureux 
voyage à M. Alonzo Lacroix, parti 


en promenade dimanche après- 
midi chez M. G. Dufault, où se 
trouve Mile M. Leblane, 

Lo L] L] à: 


La classe commencera ici la se. 


maine prochaine. 


Nous souhaitons 
aux MM. Lamoureux, 
de à Lorette, 


bon voyage 
en promena- 


Nita. 


Après deux longs mois de repos, 
à la grande joie des enfants, l’é- 
cole commença le 21 août, et com- 
me ce jour-là le prêtre était absent 
le lundi suivant il y eut une messe 
spécialement pour les écoliers. 
Presque tous y assistèrent, sous la 
direction des Révérendes Soeurs. 

Comme l’an passé, l’école eut 
un excellent rapport. espérons que 
cette année il en sera de ainême, 
Bon succès à ees courageux élèves. 

e é 3 

Mme Roach, des Illinois, 
que sa fille, Mile Arsela 
sont venues passer quelques 


chez Mme Avila Aquin. 
L 1 s e 


ainsi 
Roach, 
jours 


Les battaques sont commencés, 
malgré que le grain ne produira 
pas autant qu'on l'aurait cru au 
commencement, 


+ + + 


M. le curé Halde a été absent 


toute la semaine dernière. 
LL L 1 - 

M. le curé Brodeur était de pas- 
sage ici au presbytère pour quel- 
ques jours. 

L 

Etant de passage pour Bluff 
Creek, M. Louis Rodrigue a passé 
quelque temps chez ses amis à Elie 
et à Saint-Eustache. 


L} L 1 æ 
Mme Alphonse Bernardin, de 
Poule d'Eau, est en promenade 


chez M. Louis Bernardin, 
*“ + 


Mile Valérie Morrisson était de 
passage ici dimanche. Elle prit le 
train le même soir pour Bluff 
Creek, où elle visitera ses parents. 

L à + L 

Mile Albertine Tétreault, ainsi 
que sa soeur, Mile Irène, vinrent 
passer quelques jours chez des 
amis, par ici. 


M. Jos. Dufresne est en prome: 
nade chez son père, M. Elie Du- 
fresne, ainsi que chez ses autres 
parents. 

Fleur de Lys. 


D —— — 
LA BROQUERIE 


——— 


M. J.-0. Beaupré a, le 21 août, 
marié la dernière de ses filles à M. 
Antoine Beaudry, de South June- 
tion, sellier de son métier. Les ma- 
riés ont quitté le soir même La 
Broquerie, pour se rendre à Car- 
rick, chez l’onele de l'époux. Ils y 
ont passé la journée du mardi 
puis ont repris le train le soir mê- 
me pour se rendre chez M. Beau- 
dry 

e LA ] 

M. Sulpice Chassé est en prome- 
nade pour trois semaines chez son 
fils à Giroux. Il a le plaisir de se 
promener en auto avec son fils, 
car celui-ci à fini sa moisson, 

. 

Les battages sont commencés, 
et vont se continuer, car la mois- 
son est bonne, surtout l’avoine et 
les patates. De blé d’Inde il n’y 
en à pas. 

Grande Oreille, 
= —— 2 4002 —— 
LETELLIER 


Notre bon curé est enfin de re- 
tour. C’est avee plaisir que les pa- 
roissiens de Letellier le virent 
monter en chaire dimanche der- 
nier, Sa santé est revenue et avec 
elle un accroissement d'’ardeur 
pour le bien de son petit peuple. 

L] LE LI 

Mardi dernier M. Ernest Man- 
seau conduisait l'autel Mme Veu- 
ve Jules Lavoie, + bénédiction 
uuptidle fut q Saint-Jean- 
Baptiste. Pad les à ureux époux 
revinrent à Letellier, chez M. E. 
Manseau, père du marié. Nous leur 

souhaitons ( 


1] 


da et sa valeur lui a fait franchir 


LA LIBERTE 


gues années de bonheur et de 


église nouvelle pour pouvoir as:|d'’artifice du haut de la tour de 


prospérité, seoir tout le monde ? l’are de verdure élevé à quelques 
| CR CPC pas de l’église, En même temps on 
Dimanche, M. l'abbé Jutras, Toutes nos écoles sont ouvertes. | illuminait au feu de bengale le 
accompagné de M. l'abbé St-|On se demande qui sera notre ins- | elocher qui devait le lendemain 


Amant et de M, l'abbé Descham- 
bault, se rendait en auto au pèle- 
rinage à l'a grotte de Notre-Dame, 


près de Saint-Malo. 
L 3 L 


recevoir son hôte, une belle eloche 
bien chantante. 


»* 


pecteur, et quelle façon il va nous 
faire. 


On demande un correspondant 
attitré et sérieux pour Saint-Jean- 
Baptiste. 


* * 


e Le lendemain matin, à 7.30 heu- 


Le R. P. Lecoq, o.m.i., était de res, Sa Grandeur célébra la Sainte 


passage au presbytère cette se- Messe et y donna la communion 

maine, Association d'Education aux confirmés et à beaucoup de 
. . e > ! idèles. 

FPE sy A une assemblée de paroisse te: ES il Y'évait crand'mllièd 

près un an de séjour parmi pue il y a deux semaines, on a|,,° 2." ,° UV S GTANRE TOR 


d'actions de grâces célébrée par 
M. le curé Giroux, le jubilaire du 
jour, avec comme diacre M, l’abbé 


nous, M. Achille Hamel nous quit- 
tait jeudi inatin pour se rendre au 
Séminaire de Montréal. Bon cou- 


formé le comité paroissial de l’As- 
sociation d’'Edueation, Voici les 
noms des membres du Comité: 


rage. Il était accompagné de M.| Président: M. l'abbé J.-C. st-| Deslandes, directeur du Petit Sé- 
Robert, qui retournait chez lui, à| Amant, curé. minaire de Saint-Boniface, et 
Montréal, enchanté de son voyage Vive-président : M. Napoléon | °°mme diacre le R. P. J. Magnan, 
chez les sauvages blancs de l'Ouest | Déry. o.m.i., enfant de la paroisse et su- 
Canadien. Secrétaire : M. Joseph Lauzé. périeur du Juniorat des RR. PP. 
nt Trésorier: M. J.-Aimé Boiteau. | Oblats à Saint-Boniface. 
. Les classes au couvent de Letel-| Arthur Granger, Adélard Du Après la messe il y eut presen” 
lier commencèrent lundi de 21. puis, Henri Duval, James Plamon- tation de l'adresse suivante à Sa 


Grandeur, au nom de la paroisse, 
et lue par M. J.-0. Beaupré, secré- 
taire-trésorier de la municipalité. 


A Sa Grandeur 


Nos écoliers en franchirent le 
seuil le sourire aux lèvres, se rap- 
pelant les heures si douces des va- 
cances! passées et en songeant au 


don, Louis Fillion, Napoléon Gré- 
goire, Mathias Fillion, J.-B. Pla- 
mondon, Joseph Bacon, Hormis- 
das Baril et H. St-Amant. 


succès qui couronnera leurs vail- M . * Réliv 
; 1 : mnt M iii Mgr Arthur Béliveau, 
lants efforts de cette année. Mlle Arch, de Shint-Boniface 
A. Jutras a repris la direction de FANNYSTELLE à J ST 
l’école de Saint-Pie, Monseigneur, 
——— Dr — —— 


Il y a plus d’un an, Dieu dont 
les dessins sont impénétrables, ap- 
pelait à lui notre regretté Mgr 
Langevin, votre prédécesseur sur 
le siège archiépiscopal de Saint- 
Boniface. 

Ce grand apôtre du droit et de 
la justice, ce patriote ardent, a 
tracé, dans l'Ouest canadien, du: 
rant ses vingt années de lutte et 
de labeur, des sillons qui ne s’effa- 
ceront jamais ni de notre mémoi 
re ni de celle de nos enfants, 

Aussi, c’est avec joie, qu'il y a 
quelques mois, la population  ea- 
tholique de l’archidiocèse appre- 
nait que le Saint-Siège, se rendant 
aux voeux de ce grand archevé 
que, vous appelait à continuer et 
les oeuvres conmencées par lui et 
la lutte pour la revendication des 


M. et Mme Norbert Jutras, ain- 
si que Mme Commune, étaient de 
passage ici dimanche dernier, Re- 
venez encore; vous êtes toujours 
les bienvenus, 

e. 


Les battages sont enfin com- 
mencés dans nos parages, Le ren- 
dement est médiocre et la qualité 
laisse à désirer, mais heureuse- 
ment il y a quelque chose, le prix 
du blé étant bon, cet automne, Les 
eultivateurs pourront au moins 
rencontrer leurs dépenses. 

e L] [1 


eri 
Un 


en 


Partout se fait entendre le 
percant des moulins à battre. 
temps favorable leur vient 
aide, 


Mile $S. Castagnier doit partir 
cette semaine pour le couvent des 
RR. SS. Oblates à Saint-Charles, 
Man., où elle continuera ses étu- 
des, 


+ * * 


Vive les autos! Que de belles 
promenades? Que de joyeuses ex- 
eursions! Dimanche des autos de 
M. Camille Barnabé, A. Lahaie, 
Antoine Rivard, Joseph Saurette, 
Adolphe Fortier et Hector For, 
tier, se rendaient à Altona, pas- 
sant par les villages de ‘‘melani- 


L 2 * * 


M. Charles Poitras et son fils 
Gabriel sont de retour d’une pro- 
menade de quelques mois à L’Is- 
let, Montmagny, Québec, et autres 


tes’””, ce qui excita beaucoup leur | points de la province de Québee. : : : 
curiosité, M. Gabriel Poitras part ce soir droits de la langue française dans 
9 pour le Séminaire de Saint-Boni- cette province. x 
Mile Alda Hébert, de Saint-Bo- | face, où il continuera ses études, Enfant grandi dans cet arehi- 
niface, était en promenade ces RAR EUNIE diocèse, VOLUME véeu les plus 
jours derniers chez M. O. Lemire. | MM. Marcel Piché, Achille Mol.| Peaux jours de votre jeunesse, 
LA AE lot nous quitteront ces  jours-ei out près de votre ‘Alma Mater 


le Saint-Siège, sous l'inspiration 
de Dieu, vous appela à prendre 
possession du siège qu'ont oceupé 
ces illustres évêques canadiens 
Messeigneurs-Provencher, Taché 
et Langevin. Nous nous en réjouis- 
sons et en remercions la Divine 
Providence. 

Par le passé, vos ouailles de la 
paroisse de Saint-Joachim de La 


M. 
enchanté de $S 


Louis Graveline est revenu 


Sainte-Rose du Lac. 
L LL 


pour faire leurs études an Collège 
de Saint-Boniface, 


M. et Mine Roméo Marcotte, de 
Wi as étaient en promenade 
la semaine dernière chez leur on- 
cle M. Pierre Painchaud. 

L 1 LL |] 

Miles Eva Guilbault et Emma 

De Froment sont de retour d’une 


Cette semaine Mmes Joseph Pa- 
rent et Pierre Durand recevaient 
la visite de leur cousine, Soeur 
Marie-Ange, chanoinesse des Cinq- 
Plaies. Elle venait de Saint-Léon 
et se rendait à Crookston. 


Yeux vifs. promenade de quelques mois pas- Broquerie, ont toujours reçu ave 

———— 9-9 ——— sés à Saint-Hyacinthe, Québec, plaisir les hauts personnages, (ui 
Toronto ét Détroit. de temps à autre, daignaient leur 

SAINT-JEAN-BAPTISTE “ * rendre visite; mais nos prélats 
Durant, de Winchester, On- | nous les avons toujours recus avec 


une joie, un enthousiasme qui ré- 
pondaient à l'honneur qu’on nous 
faisait. 

Votre première visite, comme 
archevêque, Monseigneur, surtout 
dans les circonstances actuelles, 
qui font si heureuse coïncidence : 


tario, est en promenade chez son 


gendre, M. Alp. Castagner. 
L2 + L 2 


Décès 
M. Zotique Clément, décédé le 
24 courant, à l’âge de 64 ans et 
dev'e, Il vint de Sainte-Scholasti- 
que il y a une trentaine d'années. 


M. Laliberté, de Saint-Boniface, 


était en visite ici chez des amis. 
L] L2 L] 


M. Clément réussit très bien Mille Thérèse Mollot, de Winni- A 
dans l'Ouest, où il s’amassa enfpeg, était en visite cette semaine la confirmation de nos enfants, la 
peu d’année une jolie fortune. chez son frère M. Marcel Mollot, bénédiction de notre cloche, et le 
Il laisse une nombreuse famille " 58e vingt-cinquième anniversaire de 
pour le pleurer son épouse Eliza M. Joseph Painchaud est de re-| prêtrise de notre bien-aimé  pas- 


teur, laissera, nous en sommes con- 
vaincus, les plus doux. et les plus 
durables souvenirs. 

Mais tout en nous réjouissant, 


tour d’une visite dans la province 
de Québec, 11 visité Victoria- 
ville, Saint-Léonard, Mégantie, 
Saint-Ludger, Montréal, ete, 


Bélanger et ses enfants, Adrien et 
Henri; Mmes Stanislas Gariépy, 
Placide et Omer Sabourin, et Ada 
Clément, tous de Saint-Jean-Bap- 


tiste; Mme Th. Laferrière, de[ M. Painehaud a repris sa posi- Monseigneur, nous sentons que 
Saint-Antoine: Albert  Philias, | tion de commis marchand chez M. votre coeur d évêque est eomme 
Omer et Stanislas, de Notre-Dame | Ed. Poirier. oppressé sous le poids de la per- 
d'Auvergne, Sask CC séeution à laquelle vos ouailles 
À gone, ask. ; À 
A toute la famille nous offrons M. et Mme André, M. et Mme sont on butte. x 
les plus sincères condoléances. Poitras, de Winnipeg, étaient] Vous êtes sur la brèche, Mon- 


seigneur, attendant l’ennemi. 
Soyez convaincu, Monseigneur, 
que les paroissiens de Saint-Joa- 
chim de La Broquerie, aussi bien 
que ceux du reste de votre archi. 
diocèse, sont à vos côtés, et qu'ils 
le seront jusqu'au bout; jusqu'à 
ce que nos droits aient été recon- 
nus, Alors, alors seulement, règne- 
ront la paix et l'harmonie dans 
notre chère province du Mani- 


les hôtes, dimanche, de M. le Curé 
Poitras. 


M. est mort du dia- 


bète. 


Clément 


Li * Li 


Un mois auparavant nous quit- 
tait aussi pour un monde meilleur 
Louis Arcand, forgeron, établi à 
Saint-Jean-Baptiste depuis près 
de 40 ans. 

M. Arcand souffrait depuis plus 
de deux ans d’un cancer à la bou- 


M. Henri Guyot nous a quitté la 
semaine dernière pour Saint-Boni- 
face, où il continuera ses études à 
l’école Provencher. 


3 ES b) 


M. G. Percival, notre agent de 
gare, est retenu chez lui pour eau- 


che, Les douleurs atroces et conti. | se de maladie, Il est remplacé tem- 

nues ne lui ont jamais arraché la | porairement par M. MacQueen. toba. 

moindre plainte, M, le curé disait Yvonnic, à En attendant de si heureux 
souvent à qui voulait l'entendre, n PCR RTS PE Jours, nous travaillerons tous, 
que presque jamais il n'avait vu sous votre égide, pour le plus 
un malade supporter son mal d’u-{GRANDES FETES RELIGIEU- grand bien de notre sainte  reli- 


gion et de notre patrie, ayant tou- 
jours en vue votre motto ‘‘In ve- 
ritate et charitate.”? 
Monseigneur, nous vous deman- 
dons votre bénédiction, pour no- 
tre paroisse, pour nos enfants, 
pour nos écoles et particulière. 
ment pour notre bien-aimé pas- 
teur qui termine aujourd’hui ses 
vingt-cinq premières années de la 
beur à la vigne du Seigneur, 


SES A LA BROQUERIE 


ne manière aussi édifiante. 

Il laisse après lui son épouse 
Héloïse Grégoire, et 6 enfants: Sr 
Arcand, de la communauté des 
Soeurs Grises de Saint-Boniface ; 
Albertine, demeurant avec sa mè- 
re; Joseph et Aurèle; Marie, ma- 
riée à un M. Grégoire, et Hélène, 
institutrice, tous les quatre établis 


à Dollard, Sask. 
* 


Un retard dans le courrier ne 
nous permet de publier qu'aujour- 
d’hui le réeit des fêtes qui eurent 
lieu à la Broquerie à l'occasion 
du jubilé sûcerdotal de M. l'abbé 
Giroux. 

Les fêtes religieuses de la pa- 
roisse de La Broquerie, mercredi 


LE | 


Notre village est tellement rem. | dernier, resteront mémorables Vos ouailles de la paroisse de [vous rencontrons un peu partout 
pli que les nouveaux venus, tel M, [pour nous. \ e Saint-Joachim le La Broquerie. | cherchant à satisfaire cette soil 
T, Granger, doivent s'acheter des Visite de Mgr l’Archevêque, Le 16 août 1916. ; " que vous avez des âmes. Apôtre 
lots et se bâtir. confirmation des enfants, noces! Mer l'Archevêque répondit avec] missionnaire, on vous voit à Mur- 

CURE d'argent sacerdotales de notre vé-! affection à eette adresse de la pa-| chand, Bedford, Sanidlands, à 
une | néré euré, M. l'abbé Giroux, béné-|roisse de La Broquerie. On peut| Woodridge, où vous avez fait éri- 


Quand bâtirons-nous aussi 


résumer son allocution dans ces 
mots ‘‘Je porte à votre vénéré 
ré M. l'abbé toch-Alexandre Gi. 
roux une affection paternelle et 
fraternelle, Ma visite est celle 
d'un évêque et celle d'un ami de 
coeur, J'ai vu à l'oeuvre M. le 
curé Giroux dans cette belle pa- 
roisse ; j'ai coustaté son dévoue- 
ment et son ha bileté; je n'ai que 
des éloges pouf lui et ses dignes 


paroissiens. de le jubi 


tout ce rassem- 
rempii 


diction de cloche, 
blement de cérémonies a 
nos coeurs de joie. 

A l’arrivée de Mgr l’Archevê- 
que, mardi soir, M, le curé le sa- 
lua, dans l’église, par de respec- 
tueuses paroles de bienvenue; Sa 
Granderu répondit par une courte 
alloeution, puis il y eut bénédie- 
tion du Saint-Sacrement et chant 
du ‘‘Libera’’ au cimetière. 

Dans la soirée on tira un feu 


Elle a subi l'épreuve du temps. 
— L'Huile Electrique du docteur 
Thomas est sur le marché depuis 
trente ans et s'est prouvé un ami 
de ntilliers de malades. Elle est 
fort en vogue dans tout le Cana- 


les mers. Elle n’a pas d'égal eom- 
me liniment. À prix flouble, elle 


mil sis 


'endroit, C 


ger une école-chapelle en 
Badger, 
vous doivent également beaucoup. 


core au travail dans l'intérêt des 
enfants, vous efforçant de 

voir à leur éducation et _à 
instruction, et c’est à vous qu'on 
doit les belles écoles qu'on trouve 
partout où vous avez passé, Pour 
ne parler que de La Broquerie, 
six 6 t 


A 


spirituelle. ?? 
Suivit, ensuite, 

des enfants, 
Puis M. 

instituteur 


79 en nombre. 
Narcisse 
à Marchand, 


tion de La Broquerie : 
Au Révérend M. 
“Giroux, 

Joachim 


prêtre curé de 
de La Broquerie, 


de son ordination sacerdotale. 


Monsieur le Curé, 
C’est le coeur tout tremblant 
le Curé, 
vos paroissiens de 
de La Broquerie, pour 
anniversaire, 

Ces noces d'argent nous 
nent l’occasion de faire halte un 
moment pour regarder un peu en 
arrière et au risque de blesser vo- 


ler à nos souvenirs et faire con- 
naître aux plus jeunes de cette 
paroisse les travaux que vous avez 
accomplis au milieu de nous dans 
ce quart de sièele, Vous avez pris 
cette paroisse ce qu'elle était il y 
a vingt-cinq ans et au priŸ du 
meilleur de vos énergies vous avez 
fait La Broquerie actuelle. 

Il y a vingt-cinq années, un jeu- 
ne lévite recevait au Séminaire 
de Montréal, des mains de Sa 
Grandeur Monseigneur  Laflèche 
le pouvoir d'exercer les très sain- 
tes et sublimes fonctions du sa 
cerdoce ; et ce jeune homme revé 
tu de pouvoirs si extraordinaires, 
c'était vous, Monsieur le Curé, On 
vous confiait alors la gérance des 
âmes et c’est duns l'Ouest cana- 
die que la Divine Providence 
vous appela, 

Débutant dans votre saint 
üistère sous la tutelle et la 
direction de l’illustre et regretté 
Monseigneur Taché, vous n'avez 
pas tardé de faire apprécier par 
l'autorité ecclésiastique vos hau- 
tes qualités et le grand désir d’ex 
pansion du règne de Jésus-Christ 
qui débordait de votre coeur: 
Christus regnet, Christus imperet, 
Christus ab omni malo plebem 
suam liberet, semblait être votre 
devise; aussi après deux années 
de vicariat à Saint-Boniface, Sa 
Grandeur Mer Taché résolut d’a- 
grandir le cercle de vos opérations 
et vous désigna pour venir porter 
la lumière de la foi et l’ardente 
charité dans cette partie du Ma- 
nitoba, La Broquerie. 

Depuis les vingt-trois ans que 
nous vous avons pour père, nous 
n'avons pas été sans remarquer 
combien de fois vous avez mérité 
ce titre, et si comme on le dit: 
‘‘l'amour appelle l’amour’’, lais- 
sez-nous vous répéter aujourd'hui 
du fond du coeur, publiquement 
et solennellement, Monsieur le eu: 
ré: ‘Nous, vos paroissiens, nous 
vos enfants, nous vous aimons.’’ 

Votre amour pour mous 
affirmé par des actes. N'êtes-vour 
pas le continuateur des oeuvres 
commencées par vos zélés et dé. 
voués prédécesseurs les révérenda 
abbés Guay et Pelletier? ? 

N'est-ce pas vous, Monsieur le 
Curé, qui avez relevé le courage 
de ceux qui hésitaient à se fixer 
ici en faisant les démarches au- 
près du Ministre de l'Intérieur et 
en obtenant du Gouverneur Géné- 
ral en Conseil que les Townships 
6, Rang 7 et ceux 6 et 7, Rang 8, 
tous à l’est du premier méridien 
des terres fédérales soient ouverts 
aux inscriptions d'établissements 
Par ce seul fait vous assuriez l’a 
venir de La Broquerie comme pa- 
roisse, 

C’est vous qui avez été pendant 
un an le premier instituteur de 
’est vous qui avez com- 
mencé en 1900 l'érection de cette 
maison bénie où nous venons cher- 
cher la parole de vie et recevoir 
les sacrements, Vous avez donné 
pour la construction du temple de 
Dieu et vos labeurs et vos deniers, 
Le premier juillet 1901 Mgr Du- 
gas, vicaire général, bénissait la 
pierre angulaire de ce sanctuaire 
en présence de notre vénéré ar. 
chevêque et le 3 décembre de la 
même année, il faisait la bénédic- 
tion solennelle de la nouvelle 
église, 

C’est encore vous, Monsieur Île 
Curé, qui trouvant des âmes in. 
capables de se rendre jusqu'à 
vous, avez exercé à leur endroit 
l'office du bon pasteur et mous 


sage 


, 
s est 


1904. 


Vassar et Pine Valley 


Ne vous retrouve-t-on pas en. 


pour: 
leur 


Éx prit 


laire et eeux dont il a la charge 
la confirmation 


Deslauriers, 
lut à M. 
le curé Giroux l'adresse suivante 
expression de vénération et de re- 
connaissance de toute la popula- 


Roch-Alexandre 
Saint- 
à 
l’occasion du 25ème anniversaire 


d'émotion que je viens, Monsieur 
me faire l'interprète de 
Saint-Joachim 
vous soli- 
haiter un très saint et très joyeux 


don- 


tre modestie nous voulons rappe- 


ques mots chaleureux à M. 
sé, et, 


et de patriote. 


aux humbles le bienfait de l'ins-| des accents émus pour remeréiéf 
truction et ces écoles vous les|ses paroissiens de leurs marqués 
avez faites, Monsieur le Curé, à | d'affection. Comment rapporter cé" 
votre gloire ‘‘bilingues et'catho. | discours, si suave, si touchant pat 
liques”” chacune sous la  protec.| les sentiments élevés qu'il conte 
tion d'un saint. nait! Nous ne le tenterons ‘pas: 
Au jour de sa bénédiction le 11| Nous aimons mieux tout résumer 
juillet 1915, vous donniez pour!|ce discours et la visite pastorale 
protecteur à une première école | en disant que la paroisse y a pris 
saint Roch, Le 28 août de la mê-|le désir ardent de faire de mietfx 
me année vous bénissiez celle de|en mieux ses devoirs de chaqte” 
Saint-Denis. Le 6 octobre 1907 l’é- | jours, devoirs,du chrétien, devoirs 
cole Saint-Joachim recevait à son | aussi du patriote attaché à son 
tour votre bénédiction, sol, à ses traditions, à sa langues 
Celle de Saint-Joseph recevait be Ar 4 
également une bénédiction de vo: 
tre main le 11 mai 1909, Marchand 


Mgr l’Archevêque et les visin 
teurs furent conviés aprsè l'office A} 


prit pour patron saint Etienne, le! religieux à un magnifique banquet MP 
5 septembre 1911, à l’école Saint-Joachim, chez les M 
Saint-Alexandre est aussi le|RR.SS. de la Charité. Ce superbe 
protecteur d'une autre école  pa-| banquet, donné au bénéfice de l’6M 
roissiale. glise, a été organisé par la parois M 
En 1910 vous invitiez les reli-| se et par la mission de Marchand. 


gieuses d'une des premières com- 
munautés du pays à accepter la 
fondation d’un couvent dans vo- 
tre paroisse ; le 3 février 1912 vo- 
tre désir avait son  aecomplisse- 
ment et les bonnes religieuses qui | 
font tant de bien dans cette pa- 
roisse ouvraient leur maison le 15 
août 1912, 

Nous avons énuméré quelques- 
uns de vos bienfaits connus de 
tous qui méritent notre gratitude. 
Nous laissons à Dieu de réeompen- 
ser au centuple ceux encore plus 
nompreux que vous nous avez CA 
chés sous le manteau de l’humi 
lité, 

Ce elocher 


Félicitions surtout les dames et 
le comité d'organisation : leur tras 
vail a été magnifique, et cette para 
tie du programme a été comme le 
reste un éclatant succès, 

e + 

Dans l'après-midi, il y eut ibénés 
dietion de la cloche de l’église par 
Mur l’Archevêque, avec comme M 
diacre M. l'abbé Macaire, curé dé 
Ex Malo et comme dinere MR 
‘abbé Beaudry, curé de Thibault: # 
Ville. il 

Le R. P. Granger, l’éloquent et 
si sympatsique Dominicain, fit le 
de circonstance: il trad 
le tableau saisissant et l'historique 
de ‘‘la paroisse canadienne”?  gette 
pierre d’assise de notre vie natio® 
nale, Nous espérons pouvoir pus M 
blier la plus grande partie de cet: 
te pièce d’éloquence mercredi 
prochain. 

La cloche bénite en ce jour de 
fête porte les noms de  Adélard- 
Alexandrefoochim-Arthur. HAE 

Il est intéressant de noter que M 
cette cloche, qui était dans un É 
clocher temporaire le matin, a été M 
desecendue par l'entrepreneur M. 


sermon 


magnifique qui est 
comme le couronnement de vos en- | 
treprises recevra dans sa tourelle 
la cloche qui doit être 
aujourd’hui des mains 
Grandeur Monseigneur l’archevé- 
que Béliveau. Cette cloche nous 
entendrons sa voix, nous nous 2p- 
pliquerons à la bien comprendre, | 
nous lui serons dociles, Avec elle 
nous nous réjouissons en ce jour 
de ce que Dieu a daigné bénir nos | 
entreprises et vos travaux. | 

| 


baptisée 


ul 
de Sa 


Par vos encouragements eons-|4J.-A, (agnon, transportée dans le 
tants, les bücherons ont fait cour- | sanetuaire pour la bénédiction, et 
ber le front à la forêt et des enl-! placée ensuite dans Île mnouveañ 
tivateurs laborieux et  diligents | clocher à temps pour l’Angelus. 


ont fait rendre aux marais d'au! Il a fait ce travail sans nuire aux 
trefois des maisons dorées, offices religieux, et son ouvrage 

Vous avez bien mérité, Mon-|ce jour-là a été considéré comme 
sieur le Curé, et avec notre Ar! un tour de force. 


chevéque nous pouvons vous dire : è Di aTe à 

‘Oui, nous connaissons Vos oeu- rl ÿ 

ARR US Voiei la liste des membres du 
LH ; clergé présents à ces fêtes: 
Après tant de labeurs, 1! con- L 

vient que vous jouissiez de toutes Sa Grandeur Mer l’'Archevê- M 


‘ 42] 


vos peines et que vous soyez dans| que, Mgr FA. Dugas, P.A.V.G, ‘A 
la joie, Tout aujourd'hui doit! MM. J.-M.-A. Jolys, Saint-Pierre: M 
vous y porter: la visite de l’esprit| W. Jubinville, Sainte-Anne; J, 


consolateur qui est descendu au-| Dufresne, Lorette; M. Mireault, M 
jourd'hui avee ses saintes allé. | Saint-Adolphe; 1. Macaire, Saint? M 
gresses, la première visite d’un! Malo: L. Bastien, Pinewood, Ont.} AM 
prince de l'Eglise, vos confrères! J.-A. Bastien, Saint-Eustache; C : 
témoins de vos incessants £t infa-| Paillé, Rainy River, Ont.; Rivard, nu 


tigables labeurs, la joie même de! Woodridge : 
tous vos paroissiens. 
Nous faisons des voeux sincè'* 


et adressons de ferventes prières 


M. Beaudry, Thi: M 
baultville; R. P. Girard, C.SS.R;, A 
Saint-Vital: J, Blain, s.j.; Gran: M 
ger, 0.p. ie H. Prud homme, chan: 


1S 


au ciel pour votre bonheur ici] celier; C.-N. Deslandes, directeur 
dans votre paroisse; et quand la| du Petit SC minaire ; Ls de G. Bé- 
coupe de vos jours sera pleine, je! langer, Transcona:; J.-A. Halde, 
dirai bien comble de mérite et! Elie; J. Caron, clere minoré; d, 


que la Divine Providence nous de-| Magnan, o.m.i., supérieur du Ju: 


mandera le sacrifice de notre pè-| niorat des RR. PP. Oblats de 
re, nous vous souhaitons d'’enten-| Saint-Boniface: et enfin le Révé 
dre comme notre cher et toujours | Frère directeur du collège de 


Sainte-Anne et ses confrères, et le 
Rév. Frère directeur du collège de 
Saint-Pierre et ses confrères. 
Ajoutons que les visiteurs laï: 
ques étaient aussi nombreux, | 


Louis-Phi- 
votre 


ces 


regretté disparu, Mgr 
lippe-Adélard Langevin, à 
arrivée dans la cour céleste 
paroles : Eug'e serve bone et fidelis 
intra in gaudium Domini tui. 


Nous présumons de l'aimable x 41 
Prat : l'a! à 
permission de Monseigneur, notre N. Deslauriers. Ë 
premier père, pour demander vo-; CC 
tre bénédiction pour toutes les! Monseigneur, mes frères, 0 
personnes présentes et absentes | [ | 
k 


Les paroissiens de La Broquerie 
jubila- 
La Broiuerie: | Grandement honorés de vo: MK 

[tre présence, Monseigneur, et dou- 
|blement réjouis puisque c'est a 
[première fois, depuis que Notre 
Saint Père le Pape a daigné cou- 
|vrir vos épaules de l’emblême sa- 
leré du pallium, que l'occasion 
leur est offerte de déposer à ‘vos 
pieds l'hommage de leur profonde 
let filiale vénération, ils célèbrent, 
Len jour, plusieurs événements 
importants qu'il a plu à la Divine 


de yotre paroisse. ! lens 
Vos paroissiens de | sont aujourd’hui dans la 
| tion. 


Saint-Joachim de 
Le 16 août 1916. 


Notons en même temps qu'il y 
eut présentation d’un calice au 
héros du jour; aussi présentation 
d'ornements d'église. 

Mer l’Archevêque ajouta quel. 
le eu 
comme la veille, rendit té. 
moignage de son zèle et de son at- 
tachement à ses devoirs de prêtre 


ce 


M. l'abbé Giroux sut trouver | (Suite à la page 6) 


JOSEPH TURNER, 
Vice-Pres 


T. A. IRVINE, 
President. 


STANDARD PLUMBING & 
HEATING CO, Luren 


. Ingénieurs”’pour chauffage et aération. 
Plombiers Sanitaires et Gaziers. 


Bureau chef”: WIN NIPEG, j MANITOBA, - 296 rue Fort, 
Telephone Main 529, 


Succursale : St-Boniface, Man., 46 Avenue Provencher, 
Telephone Main 8132, 


JL W. MOULD, 
Vice-Pres 


ft CO tt à 4 


Estimés fournis sur demande. 


SES À LA BROQUERIE 


(Suite de la page 5) 


1 longue suite de bienfaits. 


heureuse prédilection. 
de grâces recues et 
tant de démarches 


tant de messes, tant de 
tant de pardons et de 


à glorieux anniversaire, et 
des ingrats s’il ne donnait 


allégresse. 


Un autre événement qui a bien 


braves gens de La Broquerie sont 


Désormais un élégant clocher 


ik 
À gurmontera, et la vieille cloche pa- 
À roissiale, trop longtemps humiliée 
1  Auterre-à-terre qu'elle a dû subir 
? dans sa cage d'occasion, s’en ira, 


répandre aux quatre coins du ciel 
ses ondes sonores et 
joyeusement la gloire de Dieu, le 
dévouement du pasteur et la foi 
* des paroissiens. 

“Enfin, c’est aujourd’hui la fête 
patronale de la paroisse elle-mê. 
me — fête toujours goûtée et ap- 
préciée. 

La paroisse, c’est pour nous, ca- 
tholiques, Canadiens-franeais, ce 
qu'il y a de plus vénérable et de 
plus sacré, C’est le centre de notre 
vie religieuse et la sauvegarde de 
notre vie nationale, Si notre peu- 
ple a pu conserver sa foi, sa lan- 
gue et ses traditions, c’est à l’or 
wanisation paroissiale qu'il le doit 
en grande partie. 

Aussi ai-je pensé prendre occa: 
sion de ces événements heureux 
que nous célébrons, pour vous par- 
ler de ce foyer de vie catholique et 
nationale qui s'appelle la parois-- 
se, Puissé-je vous en faire eom- 
prendre toute la beauté et toute 
l'importance. 

Si l’organisation de la sainte 
Eglise, mes frères, n’était pas une 
oeuvre divine, on pourrait du 
moins affirmer qu'elle est une oeu- 
vre de génie, car eile dénote une 
parfaite compréhension des be- 
soins de l'humanité. Cette compré- 
hension de l'éternel fond humain 
qui subsiste en mous, l'Eglise l’a 
manifestée d’une manière toute 
particulière dans la création des 
paroisses. Ces groupements de fi- 
dèles sous la direction d’un prêtre 
nommé par l’évêque, me semblent 
satisfaire à un besoin supérieur 
de l’homme. 

Où donc, en effet, et comment 
pourrions-nous, sans la paroisse, 
rendre à Dieu un culte officiel et 
publie? Serait-ce dans la famille? 
mais ceux qui n’ont point de fa- 
mille ? Et les membres absents qui 
me peuvent se joindre à la famille 
aux heures de la prière et du re. 
eueillement? Et les familles où 
fleurit la piété individuelle, mais 
d'où la prière en commun est ex. 
elue ou par nécessité ou par indif- 
férence? que d'obstacles jetés là, 
que de raisons ou de prétexte 
pour s'abstenir. 

Serait-ce dans la vaste agglomé- 
ration diocésaine où à l’occasion 
seulement des pèlerinages et des 
grands anniversaires religieux 
qu'il nous serait donné de rendre 
à Dieu le culte extérieur qu'il ré. 
clame ? 

On a vu cela jadis, chez 
Juifs, où il fallait, pour prier en 
éommun, encombrer les chemins 
de la Palestine et se rendre, plu- 
sieurs fois l’année, au temple de 
Jérusalem. Mais qui donc, de nos 
jours, trouverait le temps et l’ar- 
gent nécessaires, le courage même 
pour d'aussi pénibles devoirs? 

Non, de toute nécessité, il faut 
pour prier dignement, en publie, 
un cercle plus étendu que celui 
de la famille et plus restreint que 
celui des frontières diocésaines. 

: La paroisse, voilà la société idéa- 
le; voilà le temple vraiment à da 
portée de tous, que tous peuvent 
atteindre et où tous peuvent aller 
s'agenouiller: voilà le centre du 
eulte et le point de ralliement de 
tous les catholiques, C'est là que 
l’on naît, que l’on vit, que l’on 
meurt. C’est là que les fils du méê- 
me sang se retrouvent, se recon- 

Ut naissent, et mettent en commun 

tristesses et joies, craintes et es- 
pérances. Là se dissipent vite les 
haines et les rancunes, les préju- 
gés et les fausses délicatesses, Là 
se développe l'esprit de charité, 
de fraternité et d'assistance mu- 

tuelle, Et comme les usages sont à 

peu près les mêmes, les intérêts 

* spirituels aussi se confondent. Il 

y a fusion entre les âmes et com- 

6 parfaite d'idées et de 


‘sentimen 
LS 


ED ä 


D PIE AT TT moquer munps 


PE TIRE RTE ne 


D den D 


les 


RER RIT CT Do 


Re 


LR PTE — 


dr PRET à ENS 0 OS RARE Eng Enr 


_ GRANDES FETES RELIGIEU- 


Providence de préparer par une 


D'abord, le jubilé sacerdotal de 

leur bien-aimé curé — 25 années 

4 de sacerdoce, c’est pour celui qui 
À Jes a vécues, un témoignage d’ap- 
probation qu'il recoit de Dieu, et 
pour une paroisse la marque d’une 
25 années 
de sacerdoce, cela représente tant 
distribuées, 
consolatrices, 
prières, 
viatiques, 
qu'un prêtre pousserait trop loin 
la vertu d’huuilité en taisant ee 
qu'u 
peuple serait marqué du stigmate 
libre 
cours à ses sentiments de publique 


aussi son importance et dont Îles 
justement fiers, c’est le parachè- 


vement de leur jolie petite église. 
le 


purifiée et consacrée, là-haut, où 
elle se sentira plus à l'aise pour 


carillonner 


religieux, On y prie les maux dont souffrent les 


surnaturelles. 

Et vous, saintes joies de 
réunions paroissiales, douces émo 
tions de la prière en commun, sua 
ves mélodies qui, de dimanche, ré 
sonnez sous les voûtes du sance 
tuaire, chants sacrés de 
que vous adressez à Dieu, tantô 
avec Ja noble confiance d’une ro 
vale épouse sûre d’être écoutée 
tantôt avec les cris 
mère qui tremble pour ses enfants 
le plus souvent avec les soupirs 
les gémissements d’une exilée qu 
s'ennuie de la patrie et demande 
la réunion, qui dira les 
tions dont vous avez rempli 
coeurs, les fortes résolutions qui 
vous avez inspirées ? 


des orgues; quand, respirant 
parfums de l’encens et des fleurs 


tendres, ces mots latins qu'il 
disent tant de choses 


de l'éternité tombées dans le 


temps, secret mystérieux de la pa- 


trie entrevue dans l’exil, quand le 


chrétien, dis-je, entend tout cela 
et voit tout cela, il comprend mal- 
oré lui sa grandeur et sa dignité. 


Transporté de foi, d'espérance et 
l'amour, il va du foyer à l’autel 


et de l'autel au foyer; il apporte 


à sa famille le baiser de Dieu com- 
me il a apporté à Dieu le baiser de 
sa famille. 

Aussi, anes frères, le jour où la 
foi disparaitrait de nos paroisses 
catholiques pour aller loger dans 
l’âäme des seuls individus, ce jour- 
là, la religion n'aurait plus besoin 
de prêtres, d’autels, ni de canti- 
ques; elle serait vouée à la dispa 
rition, 

D'ailleurs, il est prouvé que par- 
tout où la paroisse n'existe pas, le 
catholique se sent isolé, désorien- 
té, amoindri, exposé aux pires a- 
ventures, et que, partout où elle 
peut se constituer, le catholique, 
de nouveau enregimenté et disci- 
pliné, et ressaisit, et, sauvé mora- 
lement aussi bien que socialement, 
il sent sa foi s’affermir et s’accroi- 
tre sa piété. 

Source de vie surnaturelle et 
divine, j'ajoute, mes frères, que 
la paroisse est aussi un centre et 
un foyer de vie nationale, 

C’est un fait que l’histoire de 
notre peuple se réduit à peu près 
à celle de nos paroisses canadien- 
nes-françaises. Cette histoire s’6 
ecrit par feuilles détachées et cer- 
tes, nous ne devons pas nous en 
plaindre. Plus tard, quand l'heure 
des grandes synthèses sera venue, 
ces feuilles seront réunies, et les 
fières conclusions se dégageront de 
ces mille petits faits épars aux- 
quels on prête si peu d'attention 
aujourd’hui. De plus, il y a là le- 
con pour quiconque se donne la pei 
ne de réfléchir, C’est à ces admi- 
rables puissances, gardiennes ja- 
louses de nos traditions, que nous 
devons d’avoir véeu, d’avoir gran- 
di et prospéré, et si, à l’heure ac- 
tuelle, forts de nos réserves encore 
intactes de foi et de vitalité, nous 
nous acheminons fièrement vers 
nos destinées, c’est à nos paroisses 
que nous le devons, Aujourd’hui, 
comme hier, et davantage peut- 
être, la paroisse canadienne-fran- 
caise reste le plus puissant obsta- 
cle que nous puissions opposer au 
fanatisme sectaire des ennemis de 
notre race, C’est la forteresse 
d'appui, l’imprenable tranchée de- 
vant laquelle viendront se briser 
leurs vains et inutiles efforts. Voi- 
là ce qu'ont compris ceux qui ont 
étudié l’âme canadienne avec a- 
mour et désintéressement, et voi- 
là ce que nous devons comprendre 
nous-mêmes 8i nous voulons con- 
server notre caractère ethnique et 
marcher toujours dans le sens de 
nos traditions, La paroisse consti- 
tue notre grande richesse nationa- 
le, richesse seule capable de sau- 
ver l'avenir, comme elle a édifié le 
passé, 11 y aurait imprévoyance à 
l'oublier, en des heures comme 
celles-ci, 

Ah! quelle est éloquente et glo- 
rieuse l’histoire que nous redit la 
paroisse canadienne par ses voix 
multiples et puissantes! Voix de 
son clocher qui pointe vers l’azur 
comme une protestation d’inviola- 
ble fidélité! Voix de ses autels au 
pied desquels des générations en- 
tières sont venues s’agenouiller et 
prier! Voix de son vieux cimetiè- 
re, où, à l’ombre de la eroix, dor- 
ment les anciens! Voix de «es 
vieux banes de famille, transmis 
À 

Beaucoup d'enfants meurent 
des attaques des vers et les mères 
devraient d'abord voir à ce que 
leurs enfants ne souffrent pas de 
la présence de c:s parasites, Les 
Poudres de Miller contre les Vers 
sont un vermifuge sur lequel on 
peut compter. Elles chasseront 
non seulement les vers, mais agi- 
ront conne un reconstituteur de 
la santé et guériront plusieurs 
enfants. 


late Ÿ 


à 
; 


AU 


uns pour les autres: on s’y édifie 
mutuellement C'est vraiment poui 
tous un fover de vie et d'activité 


nos 


l’église 


6 , 
émus d’une 


inspira- 
les 


Quand, le dimanche, le chrétien 
franchit le seuil de son église pa- 
roissiale ; quand il se voit accueilli 
comine un roi, par la grande voix 
les 


il écoute ces chants majestueux et 
comprend pas et qui pourtant lui 
ne 
- paroles 


de père en fils conme un héritage 
sacré! Voix de ses chaires rusti- 
ques d'où les prédicateurs de l’E- 
vangile jetaient à pleines mains 
les semences .de vie divine, sans 
jamais craindre d’y voir mêler l’i- 
vraie! Voix de ses paternels eu- 
rés, à la fois prédicateurs, distri- 
buteurs de sacrements, maîtres 
d'école, notaires et justiciers et 
qui ne se hâtaient pas de mourir, 
parce que, pour les moissons blan- 
chissantes, les ouvriers étaient ra- 
res! Voix de ses écoles et de son 
couvent, où nos pères et nos mè- 
res grandissaient ensemble et re- 
cevaient la même formation! Et, 
mes frères, ce sont ces mêmes voix 
mêlées et confondues à la voix 
chevrotante de la vieille cloche 
paroissiale, qui, aujourd'hui en- 
core, nous préchent la fidélité au 
passé et la foi en, l'avenir; ear 
l'histoire qu'elles nous  redisent, 
notre propre histoire, c’est l’his- 
toire d’un petit peuple, catholique 
et français par droit de naissance, 
d’un petit peuple né d’une pensée 
d’apostolat et qui. vaineu par les 
armes d’un conquérant farouche 
et facilement asservisseur, dût re- 
conquérir sa liberté, comme il a- 
vait auparavant conquis Je sol. 
Et si ce petit peuple, délaissé de 
la Mère-Patrie et gémissant sous 
la tyrannie de nouveaux maîtres, 
a pù être remis en possession de 
ses droits et de ses privilèges, gar- 
der sa langue et sa foi, s'imposer 
à l’attention et à l'admiration des 
autres peuples ; si ce petit peuple, 
aux soixante mille héros restés 
pour garder le pays a poussé les 
vagues vivantes de ses générations 
fécondes jusqu'aux extrémités du 
continent iminense, il doit ee mi- 
racle de survie et d'expansion à 
ses clochers ! 
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‘C'est la paroisse, écrivait il 
n’y a guère longtemps encore un 
publiciste distingué de ce pays— 
c’est la paroisse qui a fait le Ca- 
nada français ce qu'il est aujour- 
d’hui. La paroisse fut le groupe- 
ment naturel, la véritable cellule 
sociale dont la multiplication a 
fait notre peuple. Elle fut et elle 
est restée chez nous la pierre an- 
oulaire de l'édifice national. Elle 
servit à organiser la défense des 
colons français contre l’Iroquois ; 
elle préserva les expatriés de la 
nostalgie et du désespoir, Ce fut 
elle qui conserva les traditions de 
la race, et quand, à la conquête, 
tout s’écroula, la force de résistan- 
ce opposée au vainqueur, le véri- 
table obstacle à l’asservissement 
et à l’absorption morale, ce fut la 
paroisse, ?? 


Et encore: ‘Si le peuple cana- 
dien-français a vécu, s’il à résisté 
au bûcher du farouche Iroquois, 
s’il a pu survivre à l’abandon de 
la France, à la conquête étrangè- 
re, à la séduction américaine, à la 
famine, à la tyrannie et à l’assimi- 
lation, ce n’est pas au sabre du 
soldat, ni au génie de l’homme 
d'état, ni aux roueries du diplo- 
mate, ni aux inspirations du poè- 
te qu'il le doit, mais à ses parois- 
ses et à ses fondateurs de parois- 
ses. ?? 


Et en effet, mes frères, que res- 
te-t-il de l’ancienne organisation 
sociale, en 1763? Notre système 
gouvernemental était aboli, nos 
tribunaux ne fonctionnaient plus, 
notre noblesse était en fuite, nos 
régiments étaient décimés, les 
mâts de nos navires étaient brisés, 
nos drapeaux traînaient dans la 
poussière des sanglantes défaites, 
mais, grâce à Dieu, les clochers 
de nos temples étincelaient encore 
aux rayons du soleil, et la pa- 
roisse vivait encore, pour consoler 
ce qui restait de la patrie humi: 
liée! Nos pères ont compris que 
l’église était toujours là. fs ont 
contribué à ensemencer et à peu: 
pler la terre canadienne, Ils n’ont 
pas manqué à Dieu et Dieu ne 
leur a pas manqué. 

Oui, si nous avons, pendant près 
de deux cents ans, réussi à garder 
notre langue et notre foi, et cela 
en dépit des obstacles et de tout 
ce qui concourait à faire de nous 
des transfuges, nous le devons à 
Dieu sans doute qui à fait ‘‘le mi- 
‘acle eanadien’”, mais, de par 
Dieu encore, à l'influence bienveil- 
sante de nos paroisses. 

Gloire done à nos paroisses ca- 
nadiennes-francaises! gloire et 
honneur à ceux aui en furent les 
dévoués fondateurs ! 

Gardons le souvenir de ces pré- 
tres, à l'âme ardente, qui surent 
ainsi créer parmi nous ces foyers 
de vie catholique et nationale. 

Et puis, aimons notre paroisse, 
Donnons-lui le meilleur de nos 
coeurs et de nos énergies, Culti. 
vons et développons parmi nous le 
véritable esprit paroissial — es- 
prit de soumission à la direction 
de nos évêques et de nos prêtres, 
esprit de fraternité et de confiance 
réciproque, esprit d'union dans les 
oeuvres et dans la lutte contre les 
ennemis de la paroisse : aleoolisme, 
luxe, mauvaises doctrines, associa- 
tions neutres ou hostiles à l’égli- 
se, journaux mauvais ou simple- 
ment tendancieux, mauvais esprit, 
Ayons à coeur de suivre la direc- 
tion qui nous est donnée par qui 
de droit, les es ques- 
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tions d'éducation, d'économie so- 
ciale, de politique on de défense 
nationale, Gardons noblement no- 
tre allégeance à la sainte Eglise, 
notre mère, et marchons fièrement, 
la main dans la main, en compa- 
gnie de nos prêtres, nos amis de- 
puis toujours. 

Sans nous faire illusion sur la 
gravité des problèmes de l'heure 
présente, nous croyons que le dé- 
couragement, toujours mauvais 
conseiller du reste, n’est pas ici 
de mise, Nous aurions grandement 
tort de ne plus espérer, alors que 
toute notre histoire est là pour 
nous inspirer confiance et pour 
nous indiquer la voie à suivre, De 
la paroisse nous est venue la force 
qui nous a permis de vivre, d’elle 
aussi nous viendra la victoire, si, 
comime nos pères, nous savons lui 
être fidèles — Esto fidelis. Ainsi- 
soit-il. 
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DANS LE MONDE 


La famine dans une semaine 


New-York, 30. Si les chemi- 
nots quittent l'ouvrage, comme 
tout le fait prévoir, motre ville se- 
ra menacée de la famine avant une 
semaine, Le président Wilson fait 
des efforts désespérés pour éviter 
la grève. 


L'invasion de la Transylvanie 


Paris, 30, — [Les troupes rou- 
maines ont oceupé deux villes im- 
portantes au-delà des montagnes. 


Les Bulgares prennent une ville 
grecque 


Paris, 30, La ville de Drama, 
située au nord-est de la Grèce, est 
tombée au pouvoir des Bulgares 
après une défense acharnée de Ja 
garnison grecque. 


Les Albanais avec les Alliés 


Salonique, 30. Un fort 
tingent d’Albanais, sous le 
mandemeit d'Essad-Pacha, 
joint aux Alliés, 

Jonction opérée entre les Russes 
et les Roumains 


Londres, 30. — Une dépêche de 
Bucarest annonce que les Russes 
opèrent en liaison avec les Rou- 
mains et qu'ils ont capturé les 
principaux défilés des Carpathes. 


con- 
coni- 


s'est 


Gains russes dans les Carpathes 


. Petrograd, 30. — Les Russes ont 
capturé le mont Panker, dans les 
Carpathes, à la frontière hongroi- 
se. 


Progrès français devant Verdun 


Paris, 30. — Plusieurs petites 
attaques de nuit ont permis aux 
troupes francaises d'avancer à 
l’est de Fleury. 


Von Hinderburg est nommé 


Berlin, 30, — L'empereur a ren- 
voyé le général Erich von Falken- 
heyn et l’a remplacé par le feld- 
maréchal von Hindenburg. 


Ottomans contre Roumains 


New-York, 30. On apprend 
de bonne source que l'état-major 
allemand a décidé de lancer les 
Ottomans contre Îles Roumains 
Les Allemands ne disposent plus 
d’aucune troupe. 


Ultimatum à Constantin 


Athènes, 30, — La situation de- 
vient chaque jour de plus en pus 
inquiétante. Les partisans de Vé- 
nizélos vienment de signifier au roi 
qu'ils n’approuvent pas sa condui- 
te et lui demandent de renvoyer 
inmédiatement ses conseillers. 


Avance serbe en Macédoine 


Londres, 30, — Les troupes ser- 
bes continuent de progresser vers 
Vetrenik et ont repoussé de fortes 
attaques bulgares au nord-ouest 
du lac Ostrovo. 


La grève est imminente 


New-York, 830, Les compa 
gnies des chemins de fer vien: 


nent d'annoncer, en face de li 
grève qui semble absolument jim- 
minente, qu'elles refusent  désor. 
mais tout chargement qui ne pour; 
ra pas être livré avant le diman 
che soir, 3 septembre. 


Echec des Bulgares 


Londres, 31, — La lutte est très 
active sur les lignes de chemin de 
fer en Macédoine, Les troupes ser. 
bes semblent contrôler la  situa- 
tion à (iomieheve, 


Pour éviter la grève 


Washington, 31. — Le Congrès 
s’est réuni pour étudier les mesu- 
res suggérées par le président 
pour éviter la grève des chemi- 
nots, Ces derniers jont leurs repré- 
sentants devant lÿ commission sé- 
natoriale 
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d’obus sur l'ennemi à Bstrées et 
Soyecourt, 


La Grèce du côté des Alliés 


Athènes, 31, —— Tout fait pré- 
voir que d'ici quarante-huit heu- 
res la Grèce aura déclaré la guer- 
re à la Bulgarie et qu'elle aura 
fait cause commune avec les Al 
liés. 


L'ennemi est repoussé en Volhynie 


Petrograd, 41, — Après une 
courte préparation d'artillerie 
l'ennemi a attaqué les position rus 
ses au nord du village d'Hlélin, à 
34 milles au sud-est de Kovel. Fs 
ont été repoussés après avoir subi 
de lourdes pertes. 


Récolte de bananes détruite 


Kingston, Jamaïque, 31. Des 
informations recueillies de toutes 
les parties de l’île ont permis de 
constater que toutes les récoltes 
de bananes pour cette année ont 
été détruites. 


Offensive sur Riga et Petrograd? 


Londres, 31. On est ici d’o- 
pinion que la récente nomination 
de von Hindenburg veut dire que 
les Allemands feront une nouvelle 
tentative sur Riga et Petrograd. 


L'entrée en lice de la Roumanie 


Berlin, 51, On ne redoute 
point iei l’entrée en lice de la 
Rouamnie. Cela n'aurait qu'un ré- 
sultat prolonger la guerre, 


La France et le Vatican 


Paris, 91. On se demande ici 
si les relations seront reprises en- 
tre la France et le Vatican, On af- 
firme que le cardinal Gasparri a 
déclaré que la paix religieuse ne 
peut en France exister qu'à cetti 
condition. 


Nouveau gain âes Roumains 


Londres, 931. Les troupes 
roumaines ont progressé dan 


leur ruée de l'autre côté de la 
frontière, Elles ont atteint un vil- 
lage à l’est de Kronstadt, l’un de 
leurs principaux objectifs, Plus de 
sept cents prisonniers ont été 
faits. 


L'ennemi subit de lourdes vertes 


Rome, 31. Nos troupes ont 
capturé de nouveaux pies dans la 
région de Fassa et fait quelques 
centaines de prisonniers. 


Avance anglaise 


Londres, 31, — Les soldats an- 
glais ont comquis quelques tran- 
chées au sud de Martinpuich, 


Washington a confiance 


Washington, 91. Dans les 
milieux officiels, on a encore es- 
poir que le sénat peut éviter la 
grève des cheminots. Les chefs ne 
veulent pas revenir sur la déci- 
sion. 


Les Teutons sont calmes 


Berlin, 91. L'entrée de la 
Roumanie dans le conflit n’a pas 
étonné nos gouvernants ni notre 
peuple qui s’y attendaient depuis 
longtemps, On est plus que jamais 
convaincus que tous les efforts de 
l'ennemi pour nous vaincre seront 
ains. 


Constantin est-il en fuite? 


Londres, 31, — On anonce que 
le roi de Grèce se serait réfugié à 
Larina, en Thessalie. Trois cents 
uhlans l’auraient escorté dans sa 
fuite, 


Le Portugal bientot en lice 


91. — On annonce que 
aura bientôt des trou- 


Londres, 
le Portugal 
pes en lice, 


Ferdinand est en fuite? 


Rome, 1, On s'intéresse pas- 
sionnément à la nouvelle que le 
roi Ferdinand de Bulgarie serait 
en fuite, Il aurait quitté la Bulga- 
rie à la demande de Bulgares qui 
auraient menacé de le détrôner 
s’il ne quittait pas le pays. Son 
fils lui succéderait, 


La Bulgarie déclare la guerre 

Londres, 1, — Ta Bulgarie a dé- 
elaré la guerre à la Roumanie, 
Avance russe dans les Carpathes 


Petrograd, 1. -— Les Russes ont 


capturé toute une série de  hau- 
teurs dans la région du mont 
Tomnatie, . 


Constantin a abdiqué 
Londres, 1, — Le roi Constantin 
a abdiqué, au dire du représentant 
officiel de la presse anglaise à Sa- 
lonique, 11 a abdiqué en faveur du 
prince héritier, Vénizélos sera le 
pouvoir derrière le trône, 


L'artillerie française est active 


Paris, 1. — Nos artilleurs n'ont 
cessé de faire pleuvoir une pluie 
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L'occupation de Petroseny 


Bucarest, 1. Les Roumains se 
sont emparé de Petroseny, centre 
d'un immense champ de charbon 
qui s'étend à travers les alpes 
transsylvaniennes. 


500,000 Teutons hors de combat 


Paris, 1. —— Les autorités com- 
pétentes estiment à 500,000 le 
nombre d'Allemands mis hors de 
combat dans la région de Verdun 
seulement, depuis le commence- 
ment de la grande offensive alle- 
mande, le 21 février dernier. 

Le nombre total de prisonniers 
blessés pris au secteur de Verdun 
et dans les combats de la Somme, 
dépasse 43,000 homems. 


Soldats et civils aux prises 


Plu- 
(QE 


Lisbonne, Portugal, 1. 
sieurs rencontres ont eu lieu 
tre civils et soldats après la séan- 
ce d'hier soir au parlement, Quel- 
ques personnes ont été tuées et 
plusieurs blessées. 


Echec des Bulgares 


Londres, 1, — L'offensive des 
Bulgares contre les Serbes a été 
définitivement brisée et ces der- 
niers oceupent maintenant de for- 
tes positions. Les Bulgares ont 
commencé leur retraite du terri- 
toire grec. 


Recul des Autrichiens 


Londres, 1. Les troupes rou- 
maines continuent à avancer, De- 
vant cette avance, les Autrichiens 
se replient sur leur seconde ligne 
de résistance, 


Avance française à Soyecourt 


Londres, 1. Les Francais ont 
fait de nouveaux progrès au sud 
de Soyecourt, où ils ont capturé 
quelques Allemands, 


Le moral des troupes russes 


Petrograd, 1. Le 
troupes russes est très remarqua 
ble, On se rend facilement compte 
sont 


moral des 


que tous les soldats russes 
prêts à se faire tuer jusqu'au der- 
uier afin de chasser l'Allemand de 
leur patrie. 


L'abdication de Ferdinand 


Londres, 1. La rumeur disant 
que le roi Ferdinand de Bulgarie 
aurait abdiqué en faveur du prin- 
ce héritier Boris va en s’acerédi- 
dant de plus en plus. 


Les Russes avancent dans la di- 
rection de Lemberg 


Petrograd, 2, — La nouvelle of 
fensive russe se traduit par une 
avance sur Lemberg et par de 
nouveaux progrès sur la frontière 
hongroise, Les Autrichiens offrent 
une résistance désespérée, mais 
leurs eontre-attaques ont toutes 
été repoussées. 


Vaines attaques contre les Italiens 


9 


Rome, 2, — De violents bombar- 
dements ont eu lieu dans le Tren- 
tin, Une attaque autrichienne dans 
la vallée Sugana à été repoussée 
avec portes, 


1,922 morts 


New-York, 2, 1,922 enfants 
sont morts de paralysie infantile 
depuis le début de l'épidémie. 


L'ennemi est rejeté 
Londres, 2, — Les Anglais ont 
chassé les Allemands des  tran- 
chées qu'ils avaient conquises au 


uord-ouest du bois de Delville, 
Dans la Champagne les Russes 


ont mis les Allemands en déroute. 


En faveur des Alliés 


Rome, 2, — La révolution se 


propage dans la Grèce et la loi 
martiale à 6t6 proclamée à Athè- 
nes et plusieurs autres villes, 

Un comité de défense nationale 
fait de fréquents et pressants ap- 
pels à la Crèce pour qu'elle lie sa 
cause à celle des Alliés, 


Quatre villages et 2,000 
prisonniers 


Londres, 3, — Une attaque com- 
binée des Français et des Anglais 
nous à valu un gain important en- 
tre les villages de Forest et Clery, 
au sud de Combles, à l’est de Mau- 
repas, sur un front de quatre mil- 
les. Ce sont les Francais qui ont 
conquis ces deux endroits, tandis 
que les Anglais capturaient une 
partie du village de Ginchy et se 
rendaient maîtres de tout Cuille- 
mont, 4 

Au cours de ces différentes atta- 
ques, plus de trois milles prison- 
uiers ont été capturés ainsi que 
plusieurs canons. 

Les Français ont 
plusieurs tranchées 
lage de Fleury. 

Les Allemands ont 
prendre pied dans les 


aussi conquis 
à l’est du vil- 


réussi à 
tranchées 


françaises à Vaux et Chapitre. 


Un combat féroce s'y livre, 


Les Roumains triomphent partout 


Londres, 3. Des troupes alle 
mandes et bulgares ont traversé 
la frontière Dobrudja, dans Je 
sud-est de la Roumanie, assuré. 
ment dans de but de prévenir une 
invasion de la Bulgarie 
chemin où encore une marche de 
Roumains sur Constantinople 

Bucarest, 3. Un bulletin off 
ciel affirme que l'avance roumai. 
ne se poursuit avec succès dans 
toutes les directions. 


par ce 


Le roi Constantin ne change pa: 


Londtes, 3. Le roi de Crèco 
a signifié aux Alliés qu'il n'enten 
dait aucunement changer sa lion: 
de conduite, méme depui 


uit | 


Roumanie était entrée en | 


Autre raid de Zeppelins 


Londres, 5. Treize zebix 
ont pris part au raid d'hi 
Une femine et un homme o 
tués et treize autres person 
été blessées Trois des zepn 
ont tenté d'atteindre Londres 
mais ce fut vainement, Les di 


mages matériels sont peu él 


Hauteurs fortifiées conquises par 
les Russes 


Londres, 4. De furicuses 1 
eu lieu au sud-est 
3erlin prétend qu 


été 


contres ont 
Lemberg, 
Russes ont l'éPOUSSÉS, 
Petrograd affirme que se 
se sont emparé de plusieurs hi: 
teurs fortifices, 


s {roux 


Pas de grève 


Washington, 3. Le 
adopté le bill des ‘huit heures’ 
Il a été signé par Île 
Nous n'aurons done pas de gi 


SOA 


préside 


Autres sains des Alliés en France 


Londres, 4. Les Français 0 
avancé à l’est du village de F° 
rest, au nord de la Somme, et o 
capturé Soycecourt, au sud de 
rivière, Les Anglais ont fait di 
progrès au nord de la ferme Fa 


femont. Le chiffre des prisonni 
faits en deux jours s'élève à ci 
Plusieurs 


inilles. contre-attaqu 


allemandes ont été repoussées, 


La situation en Grèce 


Athènes, 4, Zaimis a profité 
de la présence de la flotte des A 
liés en face du Pirée pour deveni 
à peu près le dictateur de la Grè 
ce. Cela, eroit-on, veut dire que 
la neutralité de la 
bientôt chose du passé, 


Cirèce ser: 


Vous trouverez au 


Magasin Ashdown 


La bonne marchandise a un prix rnl- 
sonnable Poêles, Ustensiles de cuisine 
emaillée; Argenterie, coutellerie, mur- 
chandise de sport, ete, equipement de 
plombiers et de charpentiers, peintures, 
huiles, ete, 


M. V-J, GUILBERT 
se fern comme toujours un véritnble 


plaisir de servir de son mieux In clieu- 
têle de langue française, 


TELEPHONE M. 1901 


Cofns den rues Main et Bannntyne, 
WINNIPEG. 


A FUMER 


ROUGE et HAVANE 


PUR QUESNEL 


The 
ROCK CITY TOBACCO CO, LTD. 
Québec et Winnipeg 


Nous avons un assortiment complet de 


PEINTURES 


Blanc plomb, huile de lin, pinceaux et 
burlap, etc, 


Peinture émaillée et vernis spéciaux 
pour hôpitaux, églises et couvents. 
Or en feuille et bronze; une 
spécialitée, 

Seule maison du genre à Winnipeg 
absolument canadienne-française et 
la seule en état de vous fournir les 


meilleures marchandises au prix du 
gros, 


DEMANDEZ NOTRE 


The Western Paint Co. 


E, GUERTIN, Prop. 
WINNIPEG + + + MANITOBA 


CATALOGUE. 


L'AVENTURE ŸE M, 
FERGUSON 


, 


“if (Le Nationaliste) 


: Face à gifles 

Paul de Cassagnac écrivait un 
jour à propos de Jules Ferry qu'il 
avait une face invitante pour les 
soufflets. Celle de M. Ferguson, le 
ministre ontarien, l’est davanta- 
ge, ‘‘si parva licet componere ma. 
gnis’”. Hit la vetentissante gifle 
que vienneut de lui ünfliger les 
électeurs de Toronto sud-ouest 
l'aura peut-être mise, politique- 
ment, en capilotade. 

Il n’y a guère, dans la politique 
#ntarienne, de figure plus insigni- 
fiante, de politicien plus petit que 
M. Ferguson. Un Ontarien au fait 
de la situation des partis dans cha- 
que province, et qui connait de: 
puis des années notre régime qué- 
becois, répondait un jour à quel- 
qu'un qui l’interrogeait sur la va- 
leur réelle de ce ministre actuel 
des mines ontariennes: ‘Vous 
avez eu, dans le Québec, toutes 
sortes de ministres, dont un bon 
wombre de pitoyables. Le moindre 
de ceux-ci était à cent coudées 
au-dessus de Fergusoh, comme in- 
telligence, comime largeur de vues 
et comme esprit”, Le jugement 
peut être sévère, car Dieu sait si 
tel et tel de nos ministres ont été 
remarquablement vides! Tout de 
même, il est fondé, 


Le passé de M. Ferguson 


Député de Grenville depuis 
1905, M. Ferguson représente à 
Toronto un collège électoral en 
majorité orangiste et antifrancais. 
11 s'y est fait élire en mangeant 
du papiste et du Canadien-fran- 
cais. Il a tenté de se mettre deux 
ou trois fois en vedette par des 
sorties contre les nôtres, avant 
qu'il devint ministre, I se vantait 
même l’autre soir d’avoir proposé 
Ja résolution de 1911 que l’on sait 
et qui marqua le commencement 
de la persécution des nôtres par 
l'élément orangiste, avee l'appui 
d’un groupe d'Irlandais catholi- 
ques envieux et turbulents, Ce que 
l’on ignore assez généralement, 
c'est que ce triste sire, et il a 
fallu qu'il fût bien fanatique, pour 
parvenir à trancher sur une tnajo- 
rité de députés pourtant  igno- 
rants, où fanatiques, où antieana 
diens-francais, jusqu'en 1911, 
avait été du dernier terne, À tel 
point qu'en 1911 ses électeurs dui 
laissèrent entendre qu'il devait 
être leur porte-paroles pour tout 
de bon, et lui dirent qu'il eût à 
s’exéeuter, ‘‘to deliver the 
goods’’, selon l'expression réaliste 
anglaise, C’est de cet avis signifi- 
catif que date surtout Pactivité de 
Fereuson contre les nôtres, dans 
l'Ontario. I y trouva sa voie, Et 
c’est aussi à sa politique anticana- 
dienne-française qu'il doit en par- 
tie son accession au ministère des 
mines, où il a continué de servir, 

selon le mot de M. Dewart, le 
libéral élu handi à la Législature 
de Toronto, les intérêts de M 
Frank Cochrane, ceux de l’Inter- 
national Nickel Company et de 
tout un groupe de brasseurs d’af 
faires dénoncés en termes mor- 
dants par M. Dewart. 

1 s’est jusqu'iei fait remarquer 
par son obstination à s'acharner 
aux nôtres, Il a fait toute la sale 
besogne du ministère de l’Instruc- 
tion Publique, il a figuré à toutes 
les mesures de proseription prises 
contre les écoles franco-ontarien- 
nes, il a juré partout leur anéan 
tissement et il s’est fait partout le 
champion de la kultur germanique 
ontarienne, La caimpegne de To 
ronto sud-ouest a été le point cul- 
minant de sa carrière, Elle s’est 
terminée par une démonstration 
manifeste de cette vieille vérité 
romaine que le Capitole et la Ro- 
che Tarpéienne sont proches l’un 
de l’autre. 


Dans la récente campagne 


En l'absence de M. Hearst, le 
bpremier ministre ontarien, et de 
M. Pvne, le ministre de l’Instruc- 
tion Publique, M. Ferguson a eu 
la direction des forces ministériel. 
les, pendant la bataille électorale 
close lundi dernier par la défaite 
de celles-ci, La facon dont il a 
conduit ses troupes, leur insuccès 
notoire, lui coûteront peut-être sa 
vie politique, au dire des rumeurs 
ayant cours dans les cercles de 
Toronto. 

Il y avait la question de la pro- 
hibition et celle du nickel, les 
deux plus importantes qui s'agi- 
tent aujourd'hui dans l'Ontario. 
Le ministère Hearst à fait adopter 
récemment une politique de prohi- 
jition pour l'Ontario. Elle doi 
ntrer en vigueur sous peu, Les 
uarchands d'alcool se sont soule 


Les mères peuvent facilement 
avoir quand leurs enfants souf- 
rent des vers et elles ne devraient 
aucunement retarde/à leur don- 
er le meilleur des remèdes : l'Ex- 
erminateur de Vers de Mother 
(traves. ‘ 


la plus grande partie de sa vie à 
Farnham, où elle a élevé sa nom 


vés contre cette législation, ainsi 
que leurs nombreux amis, {1 pa- 
raissait que cela dût être un des 
points à tirer au net dans l'élec- 
tion. D'autre part, l'exportation 
du nickel de l'Ontario aux Etats- 
Unis, où on le met au point pour 
l'exportation, alors qu'il eût été 
si facile, depuis des années, vil 
le monopole géographique dt 
l'Ontario sur ces gisements à trai- 
ter iei ce minérai, était un sujet 
d'importance capitale, à cause de 
la guerre et de la facon pour Île 
moins étrange dont le Deutsland 
a pu se procurer 240 tonnes de nice- 
kel pour l'Allemagne, tandis qu'il 
en reste encore au moins trois car- 
gaisons de submersibles teutons 
sur les docks de Baltimore, Et ce 
pendant, mis au pied du mur par 
les déclarations de M. Dewart et 
la vigoureuse campagne du World 
sur ce dernier point, M. Ferguson 
a préféré prendre la tangente et 
tenter de faire du capital politi- 
que à même la question franco-on- 
tarienne, ‘‘La question du nickel 
et la prohibition sont de peu d’im- 
portance en regard de l'invasion 
française et du péril canadien- 
français’, a erié partout, tous les 
soirs, le ministre des Mines, Et 
l’homme pour lequel il dirigeait 
la lutte, M. Norris, disait de son 
côté: ‘Cette question de la prohi- 
bition n'est pas une des plus im- 
portantes à débattre; pour le peu- 
ple canadien, aujourd'hui. A la 
veille d'une élection fédérale gé 
nérale, la province de Québec ap- 
puie en bloc les Canadiens-fran- 
cais, Le Canadien-français désire 
dominer, — le Canadien-français 
qui ne veut pas se battre. Le jour 
vient où il va falloir rencontrer le 
Canadien-français et battre le Ca- 
nadien-français, ou le Canadien- 
français nous battra. Et c’est pour- 
quoi je n’entends pas me laisser 
mettre le bandeau de la prohibi- 
tion devant les yeux.’’ M. l'ercu 
son, subséquemment, a fait d’au- 
tres déclarations aussi fanatiques 
mettant en enuse les prêtres cana- 


dians-français, afin de faire profi- 
ter son protégé du levain antica- 
tholique si répandu à Toronto; et 
il a été jusqu'à mentionner la ma- 
nière piteuse, selon lui, dont les 
Canadiens-francais répondent aux 
appels en faveur de soldats pour 
l'Empire. Si c'est à de da politi- 
que provinciale... 


L'embarras final 


On connaît l'aboutissement gro- 
tesque de cette campagne au cours 
de laquelle M. Ferguson a ignoré 
les vraies questions à traiter ef 
s’est rabattu sur ses clichés anti- 
français. M. Norris écrasé, M 
Dewart victorieux, M. Ferguson 
avant la mine du renard auquel on 
a coupé la queue, forment une 
fresque politique intéressante, 
dont la pièce maîtresse, c’est bien 
le principal artisan de la défaite 
ministérielle, I l’eût voulue qu'il 
n'aurait pas mieux réussi à lob 
tenir. 

Certes, il ne conviendrait pas de 
tirer du résultat de cette élection 
cette conclusion que, dans Toron 
to, les électeurs en ont assez des 
tivades  anti-francaises, Hs le 
écoutent, et la preuve en est 
dans le nombre important de gens 
qui ont voté pour M. Norris, Mais 
ils ne se laissent pas cnporter par 
la panique antifrancaise aussi fa 
clement qu'autrefois. Us n'ont 


pas jugé du moins la majorité 
des électeurs, qu'il suffit que 


M. Ferguson et ses amis déclaras 
sent l’imminence d'une guerre en 
tre Canadiens-français et  Anglo 
Ontariens, d'une French and Po. 
pish Domination, comme dirait la 
Sentinel, pour qu'il faille les pren 
dre au mot. Les fariboles ferguso 
niennes restent vessies, au lieu 
d'être prises par tout le monde 
pour des lanternes éblouissantes, 

Et c’est aussi le sort qui attend 
le ministre luiinême, Vessie poli 
Lique, gonflée des gaz orangistes et 
antifrancais, violemment enlumi- 
née de jaune et de bleu tory, pous- 
sée par le vent de l'ignorance et 
du fanatisme, on à failli Ja pren- 
dre quelque temps pour un astre 
nouveau. Le vote de lundi dernier 
l’a piquée, elle s’est dégonflée sou 
dain, et, flasque, elle gît dans les 
faubourgs de Toronto-sud-ouest, 
sans que les bonshonimes qui ten- 
teront de la souffler de nouveau 
de leurs préjugés antifrancais y 
puissent réussir comme la premiè- 
re fois, Elle à fait son temps; et 
bientôt le ministère devra l’ou- 
blier, s’il entend la voix des élec- 
teurs qui en ont disposé de si belle 
façon. 

Pierre Labrosse. 


.— ADD ————— 
NECROLOGIE 


A E'avnham, Qué. le vendredi 18 
août 1916, Marceline Tétreault, 
épouse de Joseph Bélanger, est 
décédée à l’âge de 65 ans. 

La défunte est née à Saint. 
Athanase d’Iberville, en 1851, Elle 
était malade depuis plusieurs an- 
nées, mais rien né faisait présager 
une fin aussi subite, Elle a passé 


LD t 


à votre 
gare payé 
d'avance 
Demandez 


catalogre et 


nos conditions 


FRANCOEUR FRERES CAMROSE 


Agents pour l'Alberta de la Cie Desjardins, 


LA LIBERTE 


LES PAINS DE LEVURE 
ROYAL 


ELLE PRODUIT UN PAIN PARFAIT 


À LE PAIN FAIT À DOMICILE DAY 


AVEC LA"LEVURE ROYAL" 
EST PLUS NUTRITIF ET DE- 


CHGILLETT coMPANt 
MEURE FRAIS ET TENDRE Vi à % Lune ‘ 


PLUS LONGTEMPS QUE LE PAIN 
FAIT AVEC TOUTE AUTRE LEVURE 


breuse et intéressante famille, C’é- | gourdes qui s’accrochent les bran- 


FAITE EN 
“CANADA 


tait une excellente femme, bienfcards qui reviennent avee leur 


douée à tous égards et une bonne! charge, on parvient finalement le] 
mère, chérie de tous ceux qui lal corps plié en deux, pour ne 


connaissaient, es pauvres per-|dépa 


beaucoup la regretteront long.[lLes gradés se passant les  eonsi- 
emnps. gnes à voix basse, ceux qu'on re- 
# 
Elle avait demeuré quelque[lève communiquent leurs impres- 
temps sur la ferme paternelle de [sions de la Journee, les sentinelles 
la famille Bélanger, près Cook. [Sont remplacées, chacun se met à 


sser le parapet d’un mètre à 


shire, et avait exprimé un ardent|son poste. 


désir de la revoir encore une fois La besogne commence, besogne ne manque pas de familles eana- Poissons frais—Prix raisonnables Sous la direction des Soeurs du 
avant de mourir. Cette faveur ne|de {rappeur de braconnier à l’af- diennes-francaises, très fières delta clientèle francaise est spéciale- Saint-Nom de Jésus et Marie et 
lui a pas été accordée, fut; les nerfs sont tendus, le fusil! s'appeler Macdonald, Melntosh, ment sollicitée. pariaitement équipé pour tous 


fils de la défunte et son gendre, cour 


mi de la famille. détor 


Robert Clark, de condueteur bien | deux 
connu du ©. PR, train de Hali. ltroui 
fax: Marie-Louise, épouse d'A 
fred Caron, de Verdun, Montréal 


se pt 


d'arriver à tenips Louis CGiasson tres 
beau-frère; Mine Dagenais, nièce :f#inen 
Arthur Giasson et Antoine Cliss orge 


À, D’Artois, M.D.: .[.-B. Galipeau l'ehent 


et son épouse: Geo, Clément, Rien em 


Smith, ete. ete. siniiést 
tait M. J. Brouillette force 


caveau de la famille, où reposaient |vable 
déjà les restes de l'épouse de Wil leo 
frid Bélanger, Eveline Lafond,lmaco 

morte l’année dernière, turn 

La défunte était la belle-soeurlte et 
de MM. 1-0. Bélanger, CR. et L | veux 
Bélanger, de notre ville, qui n’ont! de 60 
pu se rendre aux funérailles parlet br 
suite de celles de leur frère à Bns filtre 
ton. | Los 


Cette inort à causé des reorot dant 


vénéraux et sincères au sein de 


en n regail 
region où da défunte Jouissait de linent 
l'estinue générale sans 
Nous nous joignons à tous les{senti 
parents et amis des deux familloa tant i 
pour offrir à celles-ei nos plus vi crèle, 


, lé: NE 
ves condol 11ces, l’env: 


Les funérailles ont eu lieu, à!dans le créneau ou sur le parapet, ete, comme de vrais montagnards 
Farnham, le 21 du courant, au mi-[le silence n’est troublé que par le 
lieu d’un vaste concours de pa-[celaquement des balles, les. fusées 
rents et d'amis de la famille, qui montent avec un grand bruit 

Le service a été célébré par M.[d’étoffe qu'on déchire, et le bom- 
l'abbé Laroeque, viemire, ayant | bardement au loin sur le front an 
MM. les abhés Davignon et Léveil œlais, Notre artillerie est silencieu- 
lé pour diacre et sous-diacre, se, ayant donné toute Ja journée 

M. Léonard Berthiaume tenaitlet les projecteurs allemands fouil- 
l'orgue, et le chant a été à la hau-|]lent dans les airs pour découvrir 
teur de l’occasion. quelques-uns de nos avions qu'on 

Les porteurs étaient les quatre | entend passer très haut avec leur 
nnement monotone comime 
M. Robert Clark, de la ville de Mé. fun essaim d'’abeilles. Soudain unc 
gantie, et M. Frs Baillargeon, a: {grande lueur à la droite avec un 
ation formidable, Les bo- 

Les parents présents étaient les {ches ont lancé une bombe et après 
quatre fils Wilfrid et Oliva, del avoir eu un petit frisson involon- 
Fall River, Mass., Alcide, de Saint-[taire l'oeil scrute plus attentive- 
Hyacinthe, et Rémi, de Farnham:|{ment la ligne opposée, Les coups 
deux des filles, Evelina, épouse delde fusil 


le boche’” à glissé de senti 


nelle en sentinelle, une mitrailleu- 
us deux, commencent à don: 
Rose-Alma, épouse de P,-A. Bou er de 
vier, de Cardale, Man., n'a pu vlinondant tout le terrain d’une lu- 


assister, à cause de l'impossibilité linière 


s fusées partent de tous côtés 


crue dans laquelle des spec 


innmenses et bizarres se des- 


t. L'odeur de Ja poudre a 


et l’instinet brutal s'est ré 


son, neveux, et leurs épouses; Mtref veillé, des gradés passent derrière 
AI, D'Artois, ancien  maire:|les hommes pour s’enquérin et 
Mire Solyme Poulin, avocat : le Drisurveiller. Crnel les 75 se déclan 


derrière nous, et les projee 


marchand; O, Gauthier; Krs Jones|[tiles passent au-dessus des lignes 


vant l'air, avee un sifflement 
re et éclatent devant nous à 


Le directeur des funérailles 6-{ une centaine de mètres avec leur 


qui suggère l’idée de quel- 


L'inhumation à eu lieu dans lelque chose d’iminense et d’impito- 
. Cette Ineur subite rouge 


ie du sang, qui giele fantas- 
rique dans l'obscurité noce 
fait battre le coeur plus vi 


le combattant se frotte les 


comme pour effacer la vision 


vps monstrueusement tordus 


isés dans leur uniforme qui 
le sang, 

rafales se suecèdent pen 
un quart d'heure et le soldat 
de l'éclair rouge de l’éclate 
des obus et des shrapiels 
que son visage trahisse un 
nent quelconque. Et pour 
l ressent comme une joie se- 
paree qu'il sent l'ennemi, 
1hisseur recevoir son dû. 1} 


EE ET VE LS a entendu parler de l'offensive et 


AUX AVANT-POSTES 


lui a 


chaque jour il est témoin de la su 
périorté qu'il a gagné sur son 
ennemi, Ja souffert et celui qui 


fait subir de si longs mois 


Le départ eut lieu avee son à de profondes tortures morales et 
peet coutumier, les sacs qu'on ali physiques est là en face de lui 


gne derrière les faisceaux de fu Qu'in 
sils 


groupes et les chants avinés de 


quelques-uns qui avaient remonté ee est 


iporte la mort maintenant 


, Les diseussions animées enlaui peut le faucher encore, il sait 


[il voit que l'heure de la vengean 


proche, qu'il pourra faire 


leur moral dans un  estaminet expier les longues nuits froides ou 


quelconque par force  rasades. [le fro 
Soudain le coup de sifflet retentit, | gourd 
des commandements brefs se sue roussi 
cédèrent parmi le  eliquetis deslvenue 
baïonnettes et la ce jnpagnie s'6 pour 
branla enfin d’un pas régulier et | repas 
pesant. Deux heures plus tard | chemi 
après avoir traversé le long et si-| chaud 


nueux boyau, où l’on marehe d'u: rentré 


ne allure d’hallueiné les yeux fixés | Jante. 
sur l’étroite passerelle dont les! flotte 
planchettes cèdent tant de  foisldans 
sous les pieds et font jurer sour- | coasse 


id gelait sa boisson dans la 
e,et où l'humidité faisait 
r sa baïonnette, L'heure est 
où il demandera rancon 
les nuits sans sommeil, les 
de fortune, les logements de 
neau au lieu de la chambre 
e où la famille souriait à sa 
‘e devant la nappe aceueil- 
Le caon s’est tu, une fusée 
encore claire et  JTuminentc 
le ciel, quelques grenouilles 
nt dans quelque trou d'’o- 


dement celui qui glisse dans la | bus: le défenseur du sol natal tout 
boue, ou l'on croise dans un em:len regardant st rien ne bouge 


barras de sacs, de besaces et deldans 1 


Ne Payez plus vo 


Ayez pour votre grain un meilleur prix, 
Ayez votre machine à battre 


Mue 
25 
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Transport 


notre 


ë k 
de 28 pouces, comptant 8005.00 


‘herbe devant lui songe à ce 


S Battages [ 


Gardez vos terres propres 
Sauvez votre grain 


hine complète, Moteur de 
H aratour et truc 


irateur et souftfleur de 24 
)uCces, et tous accessoires, 


mptant #475,00 
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pas 
l 
dent en elle une âme echaritable etleet endroit de la première ligne, 


partent inaintenant des 
côtés avec furia, le mot ‘‘pa- 


PT ER 


TT ne TES ST posent mere LL 
qui l'attend là-bas devant lui dans | très bien où erèverait un Anglais ; Th 6 il It 'É Li it d 
[les foyers grands ouverts, et aux |on peut ajouter qu’un Canadien- 8 Il all {, Im! | 
{coeurs qui comptent les jours français s'arracherait parfaite- . 
| G. D. V. |iment où l'Ecossais se procurerait BOIS -- CHARBON 
“L'Echo de Belgique.” avec peine le fameux brouet à | 
PR l'eau, ce mets si simple, mais si 
| ATP uourrissant. ÿ Tél. M. 604 — M. 7442, 
LA COURTOISIE CANADIEN- 258 rue Des Meurons, Norwood, Man, 
| NE-FRANCAISE meme 
| Seul dans Saint-Boniface TT 
| Soit que vous Mie 7 Bijoutier et orfèvre A.-J. PAPINEAU, B. ès S. Ar. 
|HNOIFS SCISNEUTIAUX, residence qaes LOUIS MATILE è put E 
| descendants de la noblesse de ; Architecte et Ingénicur-conseil 


l'ancien règne, ou le douillet Je sollicite tout spécialement l'en- ) 1 'E 2 JC UE UP 
ee couragement de la clientèle de langue Diplômé de l'Ecole Poly technique, et 


{foyer de l'artisan aisé; que vous française du Bureau des Examinateurs des 
vous trouviez au milieu de la po-| , Architectes du Manitoba. 
pulation gruillante d'un des|Tél. M. 3740 . 181 rue Marion! Beau: 47 Ave Masson. Tél. M. 2152 
{grands centres d'activité commer- | Rés. : 34 rue Larivière, Norwood 
leiale, ou bien au seuil de la modes- Saint-Boniface 

te, mais pittoresque  ‘‘maison 
{d'habitant’’, loin du vacarme en- 


{fiévré des villes: partout c’est la LT PERPIR ENTER 


l'eourtoisie, ce’ sont les belles ma- EPICERIE ET BOUCHERIE 

nières de ce peuple qui tout d’a N TURE e x . 
bond saute aux yeux du visiteur P. COU Academie Ste Marie 
frais arrivé des provinces  voisi-| 375 avenue McDermot Winnipeg 
nes. TEL, GARRY 2308 


Un fait assez bizarre c’est qu'ill Choix de viandes fraîches et salées 


Saint-Boniface, Man. 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


les travaux de collège, Cours de 
professorat une spécialité, Mu- 
aique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der: 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de dietion sous la di- 
rection d'experts 


d'Ecosse. L'origine de ces étran-|= —— 
getés...: c’est tout simplement 
qu'un certain nombre de ces in 
trépides gaillards en jupe qui, 
sur les Plaines d'Abraham, ne rGç-| ROSARIO-J.-A. PRINCE, B.A. 
eulaient pas d'une semelle sous le |[æ Avocat et Notaire 

feu des régiments français, se 


Téléphone du bureau: Main 404 
Téléphone de sa résidence: Main 230: 


Phhhthtrthirtttthtttt + + + + + + + 


Demandez des renseignements. 


À L ! Résidence Soeur Supérieure 
sont par la suite avoués vainens|74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man. 
par les charmes des soeurs et des 
filles de l'ennemi de la veille et 

leur valeur en amour est attestée 808 MoArthur Bldg. Ave Portage, PATES 

| see e : Winnipeg, Man. 

par une multitude de mariages de Tel. M. 6772 Dames asmstatités 
ce genre, Ainsi s'explique même 


le grand nombre de Canadiens- SE EEGERE die DER PHILIPPE COUTU 
français qui ont la chance de por- de 

ter de vieux noms irlandais, com-|[ METROPOLITAN WINDOW Seul entrepreneur canadlen-françals 
me O’Brien, O'PDonoghue, ete. CLEANING CO. LTD. diplomé 


thétittttititititittiré 


dhhtitttttstsst+ ++ 
Bureau 


150 rue Marion, 


4-42 — 191 avenue Pacific Embaumeur et entrepreneur 
LA FRUGALITE DU CANA- FR ge de pempes funèbres 
DIEN-FRANCAIS Téléphone du bureau: M. or 


Tél. de la résidence: $St-J. 2023 


; ie ; Norwood et Saint-Boniface, Man. 
Naturellement, l'habitant a be- 


soin d'être frugal, car il dispose ” nn 


de ressources très limitées pour Se —————— me: 

soutenir sa famille, et l’on sait E-L. BETOURNAY B.A. 

que ee ne sont pas les enfants qui W J. BARKER AVOCAT $ 

lui manquent. Mais la frugalité du j Bureau: Coin des rues l’rovencher et 
Entrepreneur de 


Canadien-francais ne va point jus- 

À LU TE À (aus) R Aulneau, Saint-Boniface 
,, ,% HEUILLR » : VE pe à, U 

au’à l’avarice: il peut être serré, pompes funèbres Tél, Main 9068 


il n'est pas pareimonieux. Fort et embaumeur Résidence: 121 rue Dumoulin 
heureusement, ses exigences do catholique Saiut-Boniface Tél, Main 27907 


mestiques, assez nombreuses pour 
tant, sont simples et faeiles à sa- 
tisfaire. On dit qu'un Ecossais vit 


Dans un district 
résidentiel 


Phone Malin 3096 


| Chapelle mortuai- || Dys, Maloney & Kennedy 
| re privée 


Dr er DENTISTES 
x. Coin Broadway & Donald. 804-305 Avenue Block 
É: à Phone Main 3205 Winnipeg WINNIPEG. 


Nous parlons francale. 


‘Toute personne 86 trouvant seul chet 
do famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter 


re de l'Etat disponible au Manitoba, | {+ A DÉLORME HENRI LACEIUTE D.R. BARIBAULT, B.A.Sc. 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber * bec ÿ 
ta, Le postulant devra 8e présenter à ns ré de M INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
l'agence ou la sous-agence des terres Diplomé de l’école Polytechnique. 
du Dominion pour le district, L'entrée DELORME & LACERTE Architecte enregistre du Manitoba 
par procuration pourra être faite à AVOCATS Suites 11-12, Banque d'Hochelags 
n'importe quelle agence mals non à 433 Rue Main, Winnipeg. 

une sous-agence, à certaines conâf 208-209 QUEBEC BANK HUILDING Télépi M 
HoDR, 218 AVENUE PORTAGE phone Main 100 


DEVOIR-—-Un séjour de 6 mols sur 
le terrain et la mise en cullure d'icelw nn 
chaque année au cours de trois ans. | = 
Un colon peut demeurer à neuf miiles 
de son homestead sur une ferme d'au | À: VAE EURpR PORTONTOMNERS ALFRED U. LEBEL 
moins 80 acres moyennant certaines | (CONSUL BELGE) LOUIS P, ROY, Tel, Main 3013 
conditions, Une maison habitable et 
requise hormis qu'on réside dans les DU BUC, TOWERS & ROY AVOCAT NOTAIRE 
environs, 

Dans certains districts un colon Chambre 10 — Banque d'Hoch 
dont les affaires vont blen aura la pré AVOCATS ET NOTAIRES 4 chelaga 
emption sur un quart de section sel 5 pre Winnipeg. 
trouvant à côté de son homestead | TEL. M, 623 201-205 SOMERSET BL CK 
Prix, $3.00 l'acre, CASER POSTAL 443 MINEIPEG, MAN. nn 

DEVOIR-—Devra résider six mois DR N. A LA 
chaque année au cours de trois ans à unéttui . . . ) 
partir de l'obtention de la patente; URENDEAU 
cultiver cinquante acres en plus. Une ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
patente de préemption peut être ob N. PIROTTON u 
tenue aussitôt qu'une patente de ho ERP CES 
mestead, à certaines -onditions. MONUMENTS FUNERAIRES Bureau et Résidence Tel. Main 1308 

Un colon qui aurait forfait ses : 163 À P 
droits de colon en ne pouvant obtenir venue Provencher, 8t-Baniface 
sa préemption pourra acheter un ho SEULE MAISON FRANCAISE AU 
mestead dans certains districts. Prix MANITOBA, ne 
$3.00 l'acre. 


DEVOIR—Rester 8ix mols dans cha 141 rue Oubuc, Norwood. 
cun des trois ans, cultiver cinquante Telephone rés. M. 3606. 

acres et bâtir une maison valant $300, 

Le terrain propre à la culture peut 

être diminué par de la mauvaise et | == HR UN ENT IT er DUT à 
rocheuse terre. L'élevage du bétail 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture. 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface, 
Phone M. 2613, 


A Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
£ W. W. CORY, Saint-Boniface, Man. 
Sous-ministre de l'Intérieur Vis-a-vis l'Hopitul 


Desjardins Frères & Cie, 


N, B.—La publication non-autortée 
de cette annonce ne sera pas pavée 


DE SAINT-BONIFACE 
l 


————— = SS Embaumeurs et Entrepreneurs J. D, Suffield Walter Gorse 
+ D, : Ye HA. 
PA THEPHONES de Pompes Funèbres TELEPHONES : Bureau, Main 5676 
Résidence: M, Suffleld, FR, 8 
DISQUES PATHE “Hacks” toujours à la disposi Résidence: M, Gorsey, 8.J, HH 
(Abolition des aiguilles) tion pour Funérailles, Bap- SUFFIELD et GORSEY 
Les disques PATHE se, jouent sur tous têmes, Mariages. Avocats, Procureurs, Notaires, Etc, 
les phonographes Spécialité: décoration de cham- NOUS PARLONS FRANCAIS 
Demandez nos catalogues bres mortuaires Bureau: 816-317 Avenue Block 


The Canadian Phonograph & Sapphire Disc PT cu ga 265 Ave Portage, Winnipeg, Man, 


ju Co, Limited Maison fondée depuis dix ans 
505 Edifice Builders' Exchange La seule maison canadienne- 
Winnipeg, Man, française responsable JA. Beaupré, BA, J. Mondor, B.A, 


BEAUPRE & MONDOR 


AVOCATS, NOTAIRES, PPC, 


De mauvais yeux gont souvent la 
cause de maux de tête nerveux. Venez | 


voir et demander les conseils de 312 Edifice Mcintyre, Winnipeg, Man, 


MME K. HURLEY Dr. LOUIS F, BOUCHE É Téléphone Moi 1564 


OPTICIEN Dentiste 


À A Gradué du Collège dentaire deÎ == 
Graduée de l'école d'Optométrie de 
F Chicago. Lauréat du Collège den- 
à Now-Vork taire de la Nouvelle-Orléans, Mem- DR. W. LEMAIRE 
Engagements pour le soir bre fondateur de la Société de Médecin Vétérinaire Y 
Heures de bureau: 10 à 5 Stomatologie, 
Chambres 310 et 311 Edifice Avenue Nouvelle adresse Buréau et Résidence : é 
265 avenue Portage, Winnipeg BATISSE DE LA GREAT WEST| 11 rue Horace, Norw c4 
Tél, Main 4410 PERMANENT LOAN CO. Û cr Mas, 12 
On parle français 350 rue Main au 7ème Etage | Tél M 5253 
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SACRE-COEUR 


éme. — William-Edouard- 
Murdock, fils de William-Murdock 
MekKenzie et de Marie-Délia  La- 
londe, Parrain: Louis Murdock, 
véprésenté par M. Auguste Lalon- 
Marie-Aldea La- 


de; marraine, 
londe, 
Lt Tale 48 
. LAC DU BONNET 
#7 sets 


Nous ne sommes pas nombreux, 
mais n'importe, nous sommes de 
bons C'anadiens-français et bien 
décidés à contribuer à la défense 
de la langue francaise au Manito- 
ba. Notre cercle local est consti- 
tué et déjà nous pouvons annoncer 
les souscriptions suivantes : Hono- 
ré Gauthier, R. Robidoux, F, Al- 
Jard, J.-Bte Letain, R. Letain, Wm. 
Goudreau, Mme R.-N. Campbell 
Arthur Fournier et Jérémie Bru- 
neau: tous, une piastre. 

42 
IL RETOURNE DANS L'EST 


M. T Hébert, de Montréal, a été 
quelques jours l'hôte de M. l’éche- 
vin A. Cusson et de M. J. Bé- 
tournay. 

—— 2-4 2——— — 


IL DONNE SA DEMISSION 


M. J.-J. Arseneault, depuis plu- 
sieurs années à l'emploi du Bu- 
reau des Terres, a donné sa dé. 


mission, 
ee 


LE JURY NE S'ACCORDE PAS 


Après avoir délibéré durant 
quinze heures, le jury a déclaré 
ne pouvoir point s'entendre sur un 
verdict dans le procès des ex-mi- 
nistres. 

Selon le ‘‘Teleoram'', neuf ju- 
rés étaient en faveur d'un acquit- 
tement et trois contre. Selon le 
‘‘Free Press”, c'était le contraire. 
Selon le ‘‘Telegram'', le jury se 
composait en grande partie de li- 
béraux éprouvés, tandis que le 
‘‘Free Press’’ soutient que c'était 
un jury en majorité bleu. 

Le procureur-général devra dé- 
cider si les ex-ministres auront un 
second procès. 


——— 4 4 © -———— 


ires qu'on appelle 


‘CE QUE NOUS SOMMES 


M. le professeur Albert Dayen, 
licencié ès-lettres, Université de 
Paris, vient de publier en brochu- 
ve la conférence qu'il fit à Notre 
Dame de Lourdes et Woodridge, 
il y a quelques semaines, Nous l’en 
félicitons. C’est un intéressant 
travail où il a anis tous ses enthou- 
siasmes et toutes ses haines de fils | 
de la vieille France, M. Dayen ‘| 
dit de rudes vérités à nos persécu- 


teurs et flagelle vigoureusement ja 
vanité de la race supérieure.  C 


BERTRAND-HEBERT CIE, 


IMMEUBLES—PRETS—-LOYERS 
ASSURANCES 
Coin Provencher et Aulneau 
Tél. Main 9068 


Maison Collin 


En face de l'Hôtel-de-Ville 
98 AVENUE PROVENCHER 


Saint-Boniface, Man, 


EPICERIES 


Beurre et fromage 
Bonbons de toutes sortes 
Grains et fourrages 


TABAC 


en feuilles ou en paquet . 


On se Éondre compte que nous 
importons surtout des maisons 
canadiennes-françaises. Par le 
fait d'acheter chez nous, vous 
_encouragez les nôtres, 


| ceux qui veulent de la terre pour 


[à cette excursion. 


_— à 


n’est pas nous qui l’en blâmerons. 

On peut se procurer ‘Ce que 
nous sommes”? en s'adressant : 197 
rue Princesse, où chez 
libraire, 227 rue Main, Winnipeg. 

CCR 

Quand tout a failli essayez . le 
Novoro du Dr Pierre: mais pour- 
quoi attendre jusqu'à ce moment 
là? Vous ne gagnez rien à atten- 


dre, si vous êtes malade et souf- 
frant. En agissant promptement 
on s’épargne Ge la souffrance et 


des dépenses. Demandez pour des 
témoignages d'hommes et de feim- 
mes qui ont retrouvé la santé, S'a 
dresser au Dr Peter Fahrney and 
Sons Co., 19-25 Ko. Hoyen Ave.| 
Chicago, Il, EU. d'A. qui l'en 
voient libre de tous droits. | 
A+ 
. UNE TERRE POUR RIEN! 
QUI EN VEUT? 


Ces concessions gratuites de ter- 
‘‘homesteads" 
deviennent de plus en plus rares 
au Manitoba et dans tout l'Ouest 
canadien, De fait, on n'en trouve 
presque plus qui soient propres à 
la culture dans la première pro- 


vince Le soussigné connaît pour- 
tant ne région où un assez grand 


nombre peuvent encore se pren- 


dre. C'est sur les bords du lac 
Winnipegosis, à un peu plus de 
200 milles de Winnipeg, où l'on 


admire déjà une belle mission, 
Camperville, desservie par trois 
Pères oblats. On dit ce pays excel- 
lent pour la culture mixte. Ce sont, 
paraît-il, des petites prairies na. 
turelles avec des bois faciles à dé- 
fricher, Déjà un certain nombre 
de Canadiens s'y sont établis; 
mais voilà que les Mennonites, 
protestants allemands qui savent 
bien ce qui est bon, veulent s'em- 
parer du reste! 

Le soussigné se propose donc 
d'aller prochainement l'examiner. 
I1 partira de Winnipeg, par le C. 
N. R,, le lundi 25 septembre à 10 
heures et demie du soir. Ceux qui 
voudraient l'accompagner dans 
l'intention bien arrêtée d'y cher- 
cher un ‘‘homestead'' — condi- 
tion essentielle — sont priés de le 
lui faire savoir aussitôt que possi- 
ble. Les vingt premiers qui le fe- 
ront s’assureront par là un passa- 
ge gratuit sur le bateau de la mis- 
sion de Camperville — entre Win- 
|nipegosis et cette place — soit 70 
milles en tout. La distance de la 
mission à sa station n'est que de 
18 milles: mais ie Bureau des Ter. 
res est à Winnipecosis. 

Donc au lundi 25 de ce mois,| 


rien! Les gens de l'Est actuelle. 
ment à moissonner dans l'Ouest 
sont tout particulièrement invités 


À.-G. Morice, ptre, o.m.i. 
Saint-Boniface, Man. 


St. Boniface | == 


William Carrière, sapeur, enrôlé 
le 12 avril 1915 à Winnipeg, [Il à 


| passé sept mois dans les tranchées. 


POUR UNE BOTTINE ELEGANTE 
ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


296 Portage Ave. Winnipeg 


Il était à la bataille d’Ypres et 
fut atteint par les gaz asphyxiants. 
Malade, il fut envoyé en  Angle- 


Keroack,| terre, puis au Canada. 


Carrière réside chez 
Sugénie, Nor- 


Le 
sa inère, 
wood. 

pit lbs 


DANS L'OUEST 


sapeur 
199 rue 


Encore le pont Provencher! 


Winnipeg, 91. Le juge en 
chef Mathers a donné gain de cau- 
se à la ville de Saint-Boniface 
dans la première manche de son 
démêlé avec la compagnie Strauss 
Bascule Bridge. Cette compagnie 


réclame de la ville de Saint-Boni- 
face la somme de $#3,200, parce 
que Saint-Boniface refuse de se 


servir du type ‘Strauss Bascule?’ 
pour le pont Provencher, 


A moitié détruit par le feu 


Saskatoon, Sask., 1. — Le villa- 
ve de Bruno, à cinquante milles au 
nord-ouest de cette ville, a été à 
moitié détruit par un incendie, 
Les pertes sont partiellement cou- 
vertes par les assurances. 


451 recrues en 15 jours 


Winnipeg, 1, — Jamais notre 
district militaire n'avait encore 


aussi peu recruté de soldats depuis 
le début de la guerre, Durant la 
dernière quinzaine, il ne s’est en- 
rôlé que 451 hommes. On attribue 
cela au fait que la plupart des 
hommes valides travaillent à la 
Nnoisson. 

De bonnes récoltes dans le district 

de Stonewall 


Stonewall, Man., 3 — Le blé 
donne dans tout ce distriet un 
rendement bien supérieur à tout 
ce qu'on espérait. Ainsi un culti- 
vateur de Stonewall a du 32 à l’a- 
No 1 Northern. 


0 2 D—— — 
DANS L'EST 


cre, 


Une grève à Québec 


Québec, 30, — Deux cents em- 
ployés de la compagnie des tram- 
ways ont ee matin quitté le tra- 
vail. C’est un rude éoup pour l’ex- 
position provinciale, On négocie 
pour en venir à une entente, 


Le chanoine Adam est mourant 


Montréal, 90, Le chanoine 
Adam, euré de la paroisse du Sa- 
cré-Coeur, est mourant, I est le 
frère du R. P Adam, s.j., pro- 


lfesseur au collège d’Edmonton. 
Noces d'or du R. P. Jean 
Duvie, o.m.i. 


Le R. P. Jean 
célèbre aujourd’hui 
ses noces d'or. Le vénéré jubilaire 
est né en 1842 à Badonvilliers, la 
première ville de Lorraine détrui- 
te par les Allemands au début de 
cette guerre. 


Ottawa, 40, 
Duvie, o.n.i., 


En l'honneur de Sam Hughes 


Londres, 31, Au cours d'un 
diner donné par le colonel Grant 
Marden, le nouveau gouverneur- 
général du Canada a fait l'éloge 
de Sir Sam Hughes. 

Pas de session fédérale cet 
automne 


Le parlement ne siégera pas cet 
automne, Telle est du moins l’in- 
tention actuelle du gouvernement 
et on s'en tiendra à ceci, à moins 
que quelque chose d'imprévu ne 
nécessite la réunion des Chambres, 


La grève de Québec est terminée 
Québec, 31. — La grève des em- 


ployés de tramways a été réglée 
tard hier après-midi grâce aux ef- 


BELIVEAU PEACE L 
432 RUE MAIN 


merce 
Tel. Garry 1967—1968 


Les Elégants vont au ——— 


FSRION-CRAFT 


nm face de la Banque du Com- 


IMITED, Propriétaires 
293 AVENUE PORTAGE 


EDIFICE PARIS 
Tel. Main 2273-—2274 


LA LIBERTE 


Pardessus d'homme. Vendredi 
Pantalons d'homme. Vendredi 


Bus en soie Täsle pour enfants. 


Gantelets de femme, pour auto, 
Fichus. Vendredi 


Voile à bordure en crin. 


Lacets de souliers. Rég. 12 la 
Jarretières. Rég. 15. 
Elastie Lisle, Rég. 8 la verge. 

VENTE 1 36 ane de à 0e 
Aiguilles, Rég. 
Bretelles, Rég. 
Boutons. Rég. 
“Togards’’ Lisle. 


Vendredi . 


25. 


Rég. 


Epingles de sûreté, cuivre. Rég. 5. Vendredi, 2 
Soutache, Rég. 10 la pièce. Vendredi 


Calon de coton blane. Rég. de 1 


Epingles ordinaires. Rég, 4 la feuille. Vendredi, 3 pour 
Agrafes et portes. Rég. 5 la earte. Vendredi, 3 pour 


Filets à cheveux. Rég. 3 pour 
Coussinets pour coiffure. Rég 


Complets Norfolk pour garçonnets. Vendredi 
Complets de fantaisie pour garçonnets. 
Feutres pour hommes. Vendredi 
Casquettes d'automne pour hommes, Vendredi 
Ruban taffetas. Vendredi, la verge 


Bas en soie Lisle pour femmes. 
Bas en coton fin pour dames. Rég. 20 la A Vendredi .. 
Gants de chevreau pour hommes. Menu 
Gantelets pour hommes. Vendredi, 


Voile pour abat-jour et ‘‘san pan 
Vendredi, 
Fronee de 27 pouces. Vendredi, la verge 
Laine noire pour repriser. Rég. 


Bracelets, Rég. 10 et 15 *. paire. Vendredi 
Vendredi, 


Elastie noir et blanc. Rég. 2 pour 5 et 


Boutons perle. Rég, 2 cartes pour 5. Vendredi, 5 pour .... .05 
5 le paquet. Vendredi, 2 pour 


15 à 25 la douzaine. 
15 la paire. Vendredi 


PREMIER ETAGE 


Complets d'hommes. Rég. $8.65. Vendredi 


Vendredi ...... 


Rég. 35. Vendredi, la paire ,18 


Vendredi, la paire ...... 25 
15 
la paire .... 95 


HDAITE Me es VU 
Rég. 42.45. Vendredi sta 
”?, Vendredi, chaque .... 
VER Laine e aautle 
.22 
05 


05 


2 pour 5. Vendredi, 5 pour 
douzaine. Vendredi ,...., 
En no  P AOINONEOT ER 
Vendredi 
3 pour 10. 

4 pour .05 et 3 


pour .05 


iine, Vendredi ........... 


0 à 25 le lot. Vendredi .... 


25. dava chaque 
10, 15 et 20. Vendredi 


Serviettes ourlées pour plateau. Rég. 40. Vendredi 


Cordes à coussin. Rég 


Coton de 80 pouces. Vendredi 


Flannellette d’une verge de lar 
Vendredi, 
Nappes ourlées. Vendredi, chaque 


‘Longeloth’’ blanchi. 


Bonbons au cocoa assortis. Rég. 


Caramels ‘‘dairy-made’”. Rég. 
Chocolats mêlés. Rég. 
‘‘Home-made Butters 
Toffee au cocon. Rég. 
Vibrateur électrique, Rég 


” Rég. 


Vibrateur 
Walker’s Blockettes. 


Rég. 35. 


Rég. 35 
Rouge de Cotton, 


Crown Perfumery Co’s Lavender 
, Rég. 3 
Pierre ponee pour toilette. Rég. 10. Vendredi 
et Gallet. 


“Egg Shampoo Powders 


’arfum Vera Rosa de Roger 
Vendredi 


Poudre ammoniaque Ideal. Rég, 
10 la boîte. 
Savons de toilette, assortis. Ré 


Lessive Gem. Rég. 
Savon à glycerine transparent 

12 le morceau. Vendredi, 
‘Carter’s Little Liver Pills’ 
Sal Lithophos. Rég. 90, Vendi 
15 la bout. 


Sels Rochelle, Rég. 


50 la liv 
20, Vendredi, 2 livres pour 
20. Vendredi 


Apollo. Rég. #12. CRT 
. Vendredi 
Vendredi 


?, Vendredi 
“edi 
Rose’s imported Lime Juice. Rég. 3 


39. Vendredi 


ss s . Rég. 10, ; L #6 MAUR 
Servi lées * plateau. Rég. 40. Brit .29 
‘ordes à ssin. Rég. 39. Vendredi ........,..,..,.., 19 
) s. V OI VO DONS aa un ulite .23 
Toile de couleur pour serviettes éponges. Vendredi, la v. .12 


geur, Vendredi, la verge .. 


lRUVOTMEN Po à be 
Vendredi .... 
la livre 


30 la livre. 
30. 
re, 


Vendredi, 
Vendredi 


2,50, Vendredi 


» Water. Rég, 45. Ven... 


pour 10, Vendredi, 2.. 


Rég, 75 l’once. 
10 le paquet. Vendredi, 3 .22 
Vendredi, 3 pour 
&, 40 la doz. Vendredi, 5.. 
Régé. 


“Y”’ de 
3 pour 


Yardley. 


), Vendredi 
de 4 onces. Vendredi .... 


“CANADA 


ET. EATON C9 LIMITED 


WINNIPEG 


Capsules d'huile d'olive fraiche. 


Vendredi, 3 douzaines 
‘‘Oculum”? 


Brosses en soies véritables. 
Miroir, ivoire blanc. Rég. 
Rég. 42.75. Vendredi 
Limes à ongles. Ivoire blane. 
Tampons fini ivoire. Rég. 20. 
Baluis. Rég. 25. Vendredi 
Cadres, 


Brosses à chapeaux. Rég. 50. 
Miroirs à barbe, avee support. 


Rég, #1.15. Vendredi 
Jeu de brosses pour vêtement de Hall. Ré 
Brosses imitation caoutehoue, Rég. 25. V 
Vendredi 
Brosses militaires pour cheveux. Rég. #1.25. Vendredi 
#4. Vendredi 
Rég. 49. 
Vendredi 
celluloid imitant ivoire à grains. 
Plateaux: pour toilette, celluloid. Rég. 12 

Vendredi ÿ Û 
Rég. 43.50 et #4. Vendredi 2,95 


Winnipeg, Man. 


6 septembre 1916 


Quelques bons*marches pour vendredi prochain 


Rég. 3 doz. pour 45, 


60. Vendredi . 45 
Vendred i 


1, 


Vendredi 


Rég. 35. Ven .. 
. Vendredi 


10 
39 


1.95 


Rég. #2.50. Vendredi ...............,,,..,.,,,... 
Miroirs avec support. Vendredi ....................... 14 
Blaireaux. Rég. 25. Vendredi ................,..,...., 18 

SECOND ETAGE 

Jupes de laine pour femmes. Prix de #4.95. Vendredi ...$3.95 
Jupon en satin noi, Vendredi ........:.:.............. 49 
Blouses en soie Habutai, Vendredi ..,.............,... 1.95 
Blouses blanches. Rég. #1 et #1.95. Vendredi 15 
Robes de femmes, Rég. 41.50. Vendredi ............ S4 5:08 
Combinaisons d'été pour femmes. Rég. 50, 75 et #1. Ven  ,39 
Bonnets de boudoir pour femmes. Vendredi .,,.,,,,... 19 
Corsets de femmes. Vendredi .,,.:............,....., .98 
Manteaux d'automne pour enfants. Vendredi, chaque 2.50 
Longues robes de bébé, Rég, #1,75 et #2. Vendredi, chaque 95 
Souliers de femmes, Vendredi ,,,.,....:........,,,,.. 1,65 
jé TROISIEME ETAGE 

Valises à dessus plat. Vendredi ...........,....,:.... $5.00 
Poêle à gaz Aeme. Vendredi ,....,......,,..,,.1..,.. 16.95 
Ciseaux. Vendredi, chaque ..............,.,,.,.,...., 45 
Support de serviettes. Rég. 15. Vendredi ,.......:...., .10 
Haoholts Ré, 18, Veandredl, sue den le ares ce n 6 0 10 
Paniers à déchets. Rég. 35, 50 et 75. Vendredi ,.....,,... .25 
Marmelade Shiriff, Vendredi, boîte de 4 livres ...... 45 
Crème de blé. Vendredi, 2 paquets pour ..,............, 25 
Quaker Oats. Rég. 25. Vendredi, le paquet ............. .20 
Thé noir ‘‘Economy”” Vendredi, la livre ............... .28 
Thé noir d’Eaton. Vendredi, la livre .,.,....,.,,,,,,., .32 
Café fraîchement grillé. Vendredi, la livre ...,,...,... .25 
Tapioca perle, excellent, Vendredi, 3 livres pour ...... 25 
Gâteaux Orange et Maple Nut. Vendredi, 2 pour BR :[u) 
Gâteau ‘‘slab’” au Madère, au FA PHP, Sultana et Genoa. 

Vendredi, la livre RE A RS QUIL AD 
Macarons au cocoa et gâteaux Quee n. Vendredi. la douz .20 
Oignons rouges, Rég, 10 livres pour 25. Vendredi ...... .12 
Choux. Rég. 2 pour 15. Vendredi, 3 pour .,,,,,,,,..... 15 
Choux-fleurs. Vendredi, 2 pour ..,.,.,....,.,,,,,,,,4,, .25 
Oranges valenciennes. Rég, 40 la doz. Vendredi ,,,,,..., ,85 


QUATRIEME ETAGE 


Couvertures gâchées, Rég. 
Courte-pointes en duvet. 

Papier peint. Rég. $S, 9 et 
Barres extensibles en cuivre. 
Cretonnes de fantaisie. 


15 et 20, Vendredi 


Tapis anglais, à dessins, longueur de 1 


$6,50 à 419,50. 
Vendredi, 
10 le rouleau. 


Vendredi, 
Ecrans de fantaisie et à bordure de couleur. 


CINQUIEME ETAGE 


Chaises de euisine, Vendredi, chaque 


Ven..25", de moins 
dhaque: sn. cu 6.45 
Vendredi ..... .05 
Vendredi, 3 pour .25 
la VONDe + A LEA 11 
Valeurs «de 
PP ROLE PAR CARE PRE INEe HUIT 14 
2. Vendredi, chaque .50 
CP EE RE RDA $ .,38 


ST. E ATON C9 LIMITER 


WINNIPEG « 


CANADA 


| 


forts de quelques personnages en 
vue qui ont réussi à amener les 
deux partis à une entente. 


Le recrutement à Montréal 


Montréal, 31, — 
MeËvenne des Irish Rangers a! 
annoncé que les réunions de lal 
Place d'Armes recommenceront 
demain, 


Le capitaine 


La pierre angulaire du parlement 


Ottawa, 51, — La pose de ll 
pierre angulaire du nouvel édifice 
parlementaire aura lieu aujour- 
d'hui par le due de Connaught. 


| 
| 
Menace de grève dans la capitale! 

Ottawa, 31, — Les ouvriers de! 
la compagnie de tramways de- 
mandent une augmentation de sa- 
laire. Sinon, ils se mettront en 
grève, 


Assassinat au Sault Sainte-Marie 


Sault SainteMarie, Ont.,, 31, — 
Charles Bagnato a tué de deux 


balles son compagnon Rocco Seal- 
20, Ce meurtre est la suite d’une 
querelle. Le meurtrier est encore 
au large, 


Ralliement patriotique à 
Papineauville 


Ottawa, 31. — Un grand rallie- 
ment patriotique aura lieu diman- 
che à Papineauville, Le sénateur 
Landry, MM. Bourassa et Genest 
y po ont. l gavk. 


| Rogers, 
| blies, a déclaré, hier soir, au cours | 
{de son discours à l'ouverture de; 


EL ; ! 
Avertissement de M. Bob Rogers| 


Windsor, Ont., 31. M. Robert | 
ministre des travaux pu- 


l'exposition, que le Canada pren- 
drait les inoyens nécessaires pour | 
se procurer les 500,000 soldats! 


promis à l'Angleterre. | 


Le juge Charbonneau fait une 
chute mortelle 


| 
| 

Les Trois-Rivières, Qué., 31 —| 
Le juge Napoléon Charbonneau, 
de la Cour Supérieure, a fait une 


lehute dans son yateh et s’est bri- 
| sé l’épine dorsale. Il était juge de- 
| puis treize ans, 


Un intéressant discours 


Montréal, 1. Les Irish Ran- 
gers ont tenu aujourd’hui une ré. 
union sur la Place d’Armes. Une 
nombreuse foule avait répondu à 
l'appel des recruteurs. Tout se 
passa dans le plus grand calme. 
Le lieutenant Peter Brown, un 


Canadien-français avec un nom 
anglais, autrefois du 22me régi- 
ment et décoré de la croix de 
guerre, parla dans les deux lan- 


gues. [1 fit d’intéressantes décla- 
rations. 

‘Ce n'est pas pour l’Angleter- 
re, nom d’un chien, que nous nous 
battons dans les Flandres, s'écria 
le jeune officier, Il me semble que 
le Canada est assez grand et assez 
riche pour qu'il vaille la peine 
d’être défendu par ses enfants. 
Sur ce point, messieurs, je dois 
vous dire que je suis nationaliste, 


| dans ‘les sphères de 


| guerre, 


Je veux le progrès de mon pays, 
mais dans l’ordre, mon dans l’ini- 
quité et la révolte, Souvenons-nous 


la grandeur de 
Il n’est pas 


mêmes d’attester 
la nation canadienne. 
question à l'heure actuelle, des 
politiciens de tout acabit et des 
saules € qui se sont faufilés 
notre pays, 
depuis le commencement de Ja 
Ciardons cette tâche pour 
après la guerre, Il sera te ps alors 
{que nous aurons repoussés l’enne- 
ini extérieur, de nous débarrasser 
des ‘‘grafters’” qui trafiquent de 
nos droits à Ottawa. 


Mortel accident 


Saint-Germain de Grantham, 1. 

- Le train rapide des provinces 
maritimes à frappé avec violence 
une automobile près du village de 
Duncan. Le chauffeur et le seul 
seul occupant a été tué instantané- 
ment, [1 s'appelait Ernest-Jules 
Tremblay et était à l'emploi de la 
Dominion Tobacco de Montréal. 


Mort du chanoine Adam 


Montréal, 2 
courte maladie, 
est décédé, 


le chanoine Adam 


INSTITUTEUR 


On demande un instituteur ou 
une institutrice bilingue pour en. 
seigner à l’école Saint-Louis Sud. 
S’adresser à 


.-Trésorier, 
Notre-Dame de Lourdes, a 


Après une très 


| done que nous nous devons à nous- ; 


A LOUER 


Maison moderne de huit chan 


bres. S'adresser 
485 rue Langevin, 
Saint-Boniface, Man 
A ECHANGER 
Uu lot bâti, situé rue Dul 


pour du bétail, S’adresser 
155 rue Dubuc, 
Norwood, faint-Bonifaoe, 


J. A. HÉBER' 1 


IMMEUBLES, LOYERS 
ASSURANCES 


27314 uvenue Portage, ‘Tél. M. 
WINNIPEG, MAN. 


1570 


25 AVENUE PROVENCHER 
SAINT-BONIFACE 


MAGASIN GENERAL 


l'éléphone Main 8821 
Service rapide 


